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Résumé   
 

Dans le cadre de la gestion durable et de la préservation des ressources naturelles du 
Guelta d’Archeï et de la contribution à son classement dans la liste du patrimoine mondial de 
l’UNESCO, le Gouvernement Tchadien, grâce au financement de l’Union Européenne, a 
initié une étude qui a été confiée au PARTICIP GMBH, par la Délégation de l’Union 
Européenne au Tchad, à travers le contrat cadre n° 2011/264667, afin de mener l’étude 
diagnostique pastorale dans la zone du Guelta, en vue d’une gestion durable des ressources 
naturelles dudit site, conformément aux termes de référence du contrat. 

 

La mission a eu lieu entre le 22 juin et le 13 juillet 2011, à N’Djamena, et sur le terrain dans 
la région de l’Ennedi. Sur le terrain, la mission a : 

� inventorié des informations sur les ressources en eau, la végétation et la faune, les 
usagers des ressources en eau et le bétail ;  

� constaté l’importance pastorale du Guelta d’Archeï et de ses environs - pôle 
d’attraction pour des groupes sociaux installés dans l’Ennedi et dans des régions 
aux alentours, les pâturages de cette zone sont recherchés pour leur bonne valeur 
pastorale ; 

� constaté que les systèmes de production pastorale se modifient ; les changements 
sont attribués aux effets du changement climatique, aux effets secondaires des 
éventements turbulents dans la région, et à une croissance rapide des effectifs de 
ruminants, dont plus spécifiquement les dromadaires.  

 

La mission a validé l’hypothèse de départ que le Guelta d’Archeï connaît actuellement une 
pression pastorale de par une augmentation du nombre de dromadaires sur le site. Elle a 
constaté que la pression pastorale contribue à une dégradation des ressources ligneuses et 
herbacées aux alentours du site et qu’elle cause une pollution des eaux de surface vers la fin 
de la saison chaude. A part l’eau des sources du site même, les eaux des mares et des 
puisards au fond du Guelta ne sont pas conformes aux normes directives décrétées par 
l’OMS/Tchad pour l’eau de consommation humaine.  

 

La mission a développé un modèle hydraulique qui suppose que les sources souterraines 
principales d’approvisionnement du Guelta d’Archeï sont alimentées par les apports de 
ouadis drainant le haut plateau de Basso (1450 m) en empruntant un long parcours sur le 
massif rocheux gréseux. Elle a étudié la probabilité de l’imbibition des eaux de grès 
supérieur au grès inferieur. 

 

Trois propositions pour une intervention raisonnée dans la zone ont été formulées, ainsi que 
quelques recommandations sur l’approche à suivre dans le cadre des interventions futures. 
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INTRODUCTION 
 

Dans le cadre de la gestion durable et de la préservation des ressources naturelles du 
Guelta d’Archeï et de la contribution à son classement dans la liste du patrimoine mondial de 
l’UNESCO, le Gouvernement Tchadien, grâce au financement de l’Union Européenne, a 
initié le présent diagnostic pastoral dans la zone du Guelta. 

 

Ce diagnostic s’inscrit dans un des enjeux majeurs de la politique nationale de la Lutte 
contre la Pauvreté de la République du Tchad, qui est de mieux gérer et préserver des 
ressources naturelles dans un contexte de développement économique et de réduction de la 
pauvreté (SCRP, 2008). Pour la partie Nord du pays, elle se repose sur une bonne gestion 
de la diversité biologique et un développement réfléchi de l’élevage pastoral. 

 

Le Tchad est un pays riche en matière de diversité biologique. L’ensemble des parcs et des 
réserves – qui couvre près de 10,2% de la surface du pays - héberge des écosystèmes de 
haute valeur de conservation avec des espèces souvent uniques dans la région. Les 
végétations soudaniennes et surtout sahéliennes comprennent naturellement une importante 
strate herbacée et la flore graminéenne est souvent riche et abondante (Toutain, 2011). 
L’environnement biologique et physique au Tchad est particulièrement favorable au système 
d’élevage pastoral.  

 

L’élevage joue un rôle important au niveau de l’économie du pays. Après le secteur pétrolier, 
il constitue la seconde contribution au PIB, à hauteur de 18% - soit environ 300 Mds CFA -, 
et il assure la subsistance de 40% de la population (Bonnet et al, 2010). L’apport de 
l’élevage dans l’économie nationale est toujours croissant, et dans ce sens il est considéré 
comme un outil clé dans la lutte contre la pauvreté.  

 
Contexte politique et législatif   

Au niveau national, les principales structures étatiques s'occupant d’environnement au 
Tchad sont le Haut Comité National pour l’Environnement (HCNE) et le Ministère de 
l'Environnement et des Ressources Halieutiques (MERH). La gestion des parcs et des 
réserves est sous la responsabilité de la Direction des Parcs Nationaux, des Réserves de 
Faune et de la Chasse (DPNRFC), toujours du même Ministère. Le Ministère du Tourisme et 
de l’Artisanat (MTA) suit les taxes et les recettes touristiques générées par les parcs et les 
réserves. Le secteur élevage se situe sous la direction du Ministère de Développement 
Pastoral et des Productions Animales (MDPPA) et, les questions liées à l’Hydraulique 
Pastorale dépendent du Ministère de l’Hydraulique Urbaine et Rurale (MHUR). 

 

Les documents politiques de référence sont la Stratégie de Croissance et de Réduction de la 
Pauvreté (SCRP, 2008) et le Plan d’Intervention pour le Développement Rural (PIDR). La 
stratégie consignée dans le PIDR opérationnalise la SCRP à travers ses différents 
programmes. Toutes les actions en matière d'élevage, d'agriculture, d'environnement et 
d'hydraulique s'y réfèrent. Un des 5 axes prioritaires du SCRP est dédié à la restauration et 
la sauvegarde des écosystèmes (DPNRFC, 2009).  

 

Le gouvernement tchadien a adopté un Schéma directeur de l'eau et de l'assainissement 
(2003), un Plan National de Développement de l'Elevage (2008) et une Stratégie Nationale 
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et Plan d’Action sur la Diversité Biologique (2008). Le développement d’un Code Pastoral est 
en cours. Le pays s’est doté également d’une loi portant sur le régime des forêts, de la faune 
et des ressources halieutiques (2008) qui introduit de nombreuses notions de gestion des 
ressources naturelles par les communautés. Elle prévoit en particulier le reclassement de 
certaines catégories d’aires protégées en « zones de gestion concertée de la faune », 
gérées par les communautés locales en partenariat avec les services de l’Etat et le secteur 
privé (UICN, 2008). 

 

Si les textes législatifs s’améliorent, il reste des lacunes. De nombreux domaines, 
notamment le droit coutumier foncier et la gestion des ressources, reposent encore sur des 
législations anciennes ou se trouvent à cheval entre plusieurs systèmes juridiques.  

 

Depuis 1993, le pays a multiplié les initiatives pour intégrer la gestion durable des 
ressources naturelles et la préservation de la biodiversité dans sa politique nationale. Elle a 
ratifié plusieurs conventions internationales, parmi lesquelles les trois conventions post-Rio: 
Changements Climatiques, Biodiversité et Lutte contre la Désertification (1993). Sa 
participation au NEPAD montre une volonté d’intégrer des objectifs environnementaux au 
plus haut niveau.  

 

Le Tchad a également signé des conventions pour la protection des sites naturels et 
culturels, comme la Convention de l’UNESCO pour la Protection du Patrimoine Mondial, 
Culturel et Naturel (septembre 1998) et la Convention sur les Diversités Culturelles (février 
2007). Une liste indicative de 9 biens naturels, culturels et mixtes a été enregistrée au Centre 
du Patrimoine Mondial et 3 sites sont proposés pour une prochaine inscription sur la liste du 
Patrimoine Mondial de l’UNESCO : le Parc de Zakouma, le Lac de Ounianga-Kébir et la 
Réserve de Guelta d'Archeï. Le dossier de ce dernier site est suivi par le Ministère de la 
Culture, de la Jeunesse et du Sport (MCJS) le Centre National d’Appui à la Recherche 
(CNAR) et l’UNESCO-Tchad. Un premier Comité Interministériel du suivi du dossier était mis 
en place en 2004. N’étant pas fonctionnel, un nouveau Comité Interministériel a vu le jour en 
2010. Ce nouveau Comité s’est réuni une fois. Il est actuellement en attente de son 
installation officielle (CNAR, comm. pers. 2011).  

 
Contexte sécuritaire 
Depuis l’Indépendance en 1960 (1965 pour la moitié Nord du pays), le BET (Borkou-Ennedi-
Tibesti) était sous le joug d’évènements successifs : la rébellion menée par le Front de 
libération nationale du Tchad entre 1966-1977, l’occupation par la Libye entre 1979-1981, 
l’occupation de nouveau par les partisans de Oueddei et les troupes libyennes entre 1983-
1987, l’insécurité au Sud et à l’Est du BET entre 2005-2010 et la guerre en Libye en 2011 qui 
ont tous eu des répercussions négatives sur le développement économique et social de la 
région. A cela s’ajoutent les effets néfastes des années de grande sécheresse de 1969, 
1973 et 1984.  

  
Ennedi 
Le département de l’Ennedi, sur lequel se concentre la présente étude (carte 1), est un des 2 
départements composant la région de l’Ennedi. Il a été créé par l'ordonnance n°002/PR/08 
du 19 février 2008. Son chef-lieu est Fada. Le département est divisé en 5 sous-préfectures: 
Fada, Kalaït, Nohi, Ounianga-Kébir et Gouro.  
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Carte 1 : Nord-Est du Tchad, avec zoom sur la zone d’étude  

Site  
d’Archeï 
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Le Guelta d’Archeï  
Le site du Guelta d’Archeï, qui est l’objet principal de la présente étude fait partie de la 
Réserve du Guelta d’Archeï. Cette Réserve couvre une superficie de 211 300 ha. Située 
entre 16°60’ et 17°20’ de latitude Nord et 21°16’ et 24°10’ de longitude Est, elle est localisée 
dans la zone désertique sur les massifs montagneux entre 500 et 1000 m d’altitude. C’est 
une zone exceptionnelle du point de vue écologique (la zone héberge une flore et une faune 
riche et unique), paysager (formations rocheuses en arche) et historique (gravures de l’art 
rupestre).  

 

La zone a été classée « Réserve de faune » en 1967 (Décret n° 232/PR/EFPC/PNR du 
07/10/67) afin de protéger des espèces en voie de disparition comme le mouflon à 
manchettes, ou encore la petite colonie de crocodiles du Nil saharien. Si la Réserve du 
Guelta d’Archeï était bien gardée au début de son installation, tout comme la Réserve de 
faune de Ouadi-Rimé ou Ouadi-Archi, elle a été abandonnée à elle-même par la suite (UICN, 
2008). 

 

Hydro-géologiquement parlant, la Réserve de Guelta d’Archeï fait partie du système des 
aquifères de la nappe de Gré de Nubie. Cette nappe a une envergure transfrontalière 
s’étendant dans quatre pays (le Tchad, le Soudan, la Lybie et l’Egypte). Dominée par les 
formations gréseuses de l’Age paléozoïque et mésozoïque, le site du Guelta d’Archeï et ses 
environs sont formés de gré primaire qui repose directement sur le socle granitique 
(Schneider, 2011). La fragilité de l’écosystème du site est liée au fait que les points d’eau 
aux alentours sont peu nombreux et pour la plupart de faible débit.  

 

Le site du Guelta d’Archeï est une zone de passage des éleveurs transhumants et semi-
nomades essentiellement Bidayat (Bilia et Borogats), Teda et Gorane. A la recherche des 
pâturages et d’eau, ces groupes, essentiellement éleveurs de chameaux et de chèvres, 
passent par ce site pour y abreuver les troupeaux. A cause du manque d’eau ailleurs, leur 
nombre est en constante augmentation, créant potentiellement une pression pastorale sur 
les ressources en eau, mais également sur la flore et la faune du Guelta d’Archeï. 

 
Hypothèse de départ 
L’hypothèse de départ était que le site du Guelta d’Archeï connaissait actuellement une 
pression pastorale due à l’augmentation du nombre de dromadaires sur le site. Cette 
pression, si elle continue, constituera une source de dégradation et de pollution de la 
ressource en eau et une dégradation des ressources ligneuses et herbacées aux alentours 
du site (TDR en annexe 1). 

La mission devrait identifier et objectiver ces risques écologiques. Elle devrait expliquer les 
dynamiques et les stratégies pastorales, analyser la dégradation et la qualité des ressources 
naturelles – les ressources en eau notamment - et clarifier les liens et causalités existants 
entre ces éléments. 

 
Objectifs  
Les objectifs globaux de cette étude sont les suivants :  

i) Assurer une gestion durable des ressources naturelles du Guelta d’Archeï par la 
préservation de ses eaux, de sa flore et de sa faune. 

ii) Contribuer à son classement dans la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO.  
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Les objectifs directs sont :  

i) Mieux connaître les pratiques pastorales locales, ses impacts et ses interactions 
avec les objectifs de conservation du site ;  

ii) Proposer des recommandations visant l’intégration du besoin de maintien de la 
qualité exceptionnelle du site avec les pratiques pastorales. 

 

Les résultats attendus sont les suivants :  

1. La source d’approvisionnement et la qualité des eaux du Guelta d’Archeï sont 
connues dans le contexte d’un modèle conceptuel hydrologique du site et ses 
environs. 

2. Les usagers actuels des ressources en eau sont mieux connus et leurs besoins 
sont identifiés. 

3. Les risques éventuels de pollution de l’eau sont identifiés et caractérisés, et des 
solutions atténuantes sont proposées. 

4. La place du Guelta dans le système de production pastorale de la région est 
connue et analysée. 

5. Au cas où, il est proposé de mettre en place des nouvelles règles d’utilisation des 
ressources en eau ; ces propositions seront chiffrées avec programmation. 

 

Les populations cibles de la mission sont les différents éleveurs utilisateurs du Guelta 
d’Archeï et des points d’eau aux alentours. 

 
Recadrage 
Lors de la réunion de recadrage avec la DUE et la Cellule ACTION-FED, la mission a reçu 
les directives suivantes :  

� La mission a pour but principal d’obtenir une meilleure connaissance des 
différentes pressions existantes sur le site, afin de dégager des scénarios futurs 
(pessimistes / optimistes) pour la gestion durable des ressources naturelles 
existantes.  

� Le diagnostic a un caractère plus qualitatif que quantitatif. 

� Des propositions et/ou des pistes d'intervention identifiées devront se baser sur des 
initiatives locales. 

� Il a été demandé d’associer des chefs traditionnels aux réflexions sur l’avenir de la 
zone. 
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1. METHODOLOGIE 
 
1.1. Chronologie de l’étude  
 
En amont, recueil et analyse des documents sur la situation pastorale, écologique, 
climatique et hydrologique dans la région (IIED, ORSTROM, IRAM, CIRAD).  

 
Etape I  : N’Djamena (7 jours)  

� Bibliographie sur les dynamiques dans la région (rapports et cartographie) afin 
d'obtenir une bonne connaissance de la zone d’étude et de son contexte. 

� Préparation des méthodologies d’entretiens et d’enquêtes et validation du 
programme de travail de la mission. 

� Entretiens avec des acteurs (annexe 2) : 

- ordonnateurs de cette étude (DUE, Action-FED) 
- impliqués dans le dossier d’inscription du Guelta d’Archeï sur la liste du 

Patrimoine Mondial de l’UNESCO (MCJS, CNAR, Comité Interministériel du 
suivi de dossier du Guelta d’Archeï, UNESCO) 

- implantés dans la sous-région (Université de Berlin, URD, APIDEL) 
- spécialistes du pastoralisme et de l’hydraulique pastorale (MHUR, MERA, 

MDPPA) 
- spécialistes de l’environnement et du suivi des parcs et réserves (MCJS, 

MTA, DPNRFC, LRVZ, Parc de Zakouma, SCF, IGF) 
- ressortissants de la région (Députés, autres) 
- services étatiques et privés intervenant dans la région 
- personnes ressources ayant une connaissance particulière de la région. 

 
Etape II  : Réserve de Guelta d’Archeï (10 jours) 

� Entretiens à Kalaït et à Fada avec :  

- les autorités locales et coutumières (SG, préfet, sous-préfet, maire, chefs de 
Canton) 

- les partenaires intervenant dans l’Ennedi (APIDEL, BAIPE). 

� Visite de 9 localités (Guelta Archeï, Guelta Bachikilé, Tokou, Kashébou, Baki, 
Bachiké, Kéhélé, Déli, Monou) :  

- observation de terrain 
- collection et analyse des échantillons d’eau 
- entretiens collectifs semi-directifs avec des groupes d’éleveurs  
- entretiens spécialisés avec des groupes de femmes et des représentants 

locaux 
- discussion continue avec le médiateur et le chauffeur, bien informés et 

engagés.  

22 – 29 juin 30 juin – 9 juillet  10 – 13 juillet Aout 2011 

I II II
I 

IV 
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� Restitution « à chaud » auprès des autorités à Fada et à Kalaït.  

 

 
 

Etape III : N’Djamena (4 jours)  

� Restitution « à chaud » auprès de l’ON, la DUE, et l’Action-FED.  

� Analyse des informations, élaboration des conclusions et des recommandations et 
rédaction de l’aide-mémoire. 

� l’organisation d’un atelier de restitution le 15/07/2011 dans les locaux de la Cellule 
d’ACTION –FED (annexe 3). 

 
Etape IV : (9 jours, pays d’origine) : 

� Entretiens et recherche bibliographique complémentaire. 

� Rédaction du rapport final provisoire et du rapport final. 

 
1.2. Collecte de données  
 

La mission a suivi une approche systémique :  

� formulation des hypothèses pour orienter la collecte des données (annexe 4).  

� typologie des éleveurs selon le réseau social dans lequel ils s’intègrent, la 
constitution des troupeaux, le parcours saisonnier suivi et les droits d’accès à l’eau 
(annexe 5). 

� zonage : a) Ennedi Ouest et b) zoom sur le Guelta d’Archeï. 

 

Afin d’analyser les dynamiques pastorales et environnementales, la mission s’est entretenue 
avec des acteurs clés de la région, des intervenants dans l’Ennedi et des éleveurs dans un 
esprit de participation et d’implication réelle. 

 

Carte 2 : Visite de terrain  
 = points d’eau visités 
 = itinéraire suivi 
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Les entretiens semi-structurés avec les éleveurs rencontrés autour des points 
d’abreuvement ont eu lieu autour des cartes 1/200 000. Ils ont porté sur :  

� les parcours saisonniers, les évolutions et les motivations pour changer le parcours  

� la gestion des points d’eau 

� la perception sur les pressions existantes et les solutions envisagées pour l’avenir.  

 

Ces entretiens ont été menés auprès des éleveurs rencontrés au hasard, sur un échantillon 
de > 40 personnes. L’échantillonnage des localités s’est appuyé sur les éléments suivants :  

� 7 localités aux alentours du Guelta d’Archeï 

� 2 localités de référence aux alentours du Guelta de Bachikilé 

� localités accessibles en respectant la contrainte de temps.  

 

Des observations faites sur le terrain portaient sur l’afflux du bétail, l’usage et la gestion des 
points d’eau, la présence des espèces phares et, au niveau du Guelta d’Archeï, le nombre 
de bétail qui vient s’abreuver sur ce site. 

 

Quant aux analyses hydrologiques, la mission a :  

� effectué des analyses physico-chimiques et bactériologiques des échantillons d’eau 
recueillis au niveau des puits, des sources et de l’eau de surface des Guelta 
(analyse in situ et au laboratoire du MHUR) ; 

� observé le réseau d’eau et les formations hydrogéologiques et effectué des 
mesures de niveau dynamique, statique ainsi que la profondeur totale des points 
d’eau ; 

Acteurs clés  Description  Entretiens  

Eleveurs Femmes, zone 
d’étude 

4 entretiens collectifs 

Eleveurs Hommes, zone 
d’étude 

8 entretiens collectifs 

Chefferie traditionnel Kalaït, Archeï 1 individuel, 2 collectifs 

Autorités administratives Kalaït, Fada, 
N’Djamena 

5 individuels, 5 collectifs 

Membres Comité Interministériel  N’Djamena 5 

La DUE N’Djamena 3 

Partenaires intervenant dans la 
zone 

N’Djamena, Kalaït 4 

Personnes ressources N’Djamena, Ennedi 9 

Personnes ressources (internet)   11  
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� développé un modèle hydrogéologique à partir des observations sur le terrain et en 
se référant aux études des Universités de Cologne et de Berlin, l’hydrogéologie du 
Tchad par Schneider et « Regional Strategies for the Utilisation of the Nubian Sand 
Stone Aquifer”. 

 

L’étude est de caractère plutôt qualitatif. Elle porte avant tout sur les aspects pastoraux et 
environnementaux dans la région et moins sur les aspects culturels, archéologiques et 
économiques. 

 



 18 

2. RESULTATS 
 
2.1. Ressources en eau  
 

 
Photo : Ennedi (I.T., 07/2011) 

 

2.1.1. Système hydrogéologique de l’Ennedi 
 

L'Ennedi comporte deux « ensembles » : le massif de l’Ennedi proprement dit, et la 
pénéplaine de Mortcha au sud-ouest. 

 

Le massif de l’Ennedi 
La forme générale du massif de l’Ennedi est celle d'un triangle dont la base est orientée sud-
est / nord-ouest (carte 3). Sa superficie totale peut être estimée à 43 000 km carré. Le massif 
se développe depuis Am-Djéres, au nord de Hadjer-Douré à la pointe septentrionale du 
massif du Ouaddaï, jusqu’à Oueïta, sur une distance de 350 kms environ. Il est limité au 
nord par la dépression du Mourdi, qui le sépare de la ligne des reliefs des Erdi, et des 
plateaux Jef-Jef constituant la limite entre le bassin du Tchad et le bassin Libyen. A l’Est, les 
reliefs du plateau d‘Erdébé disparaissent progressivement sous les sables du désert libyco-
soudanais.  

 

Pour le massif de l’Ennedi, les géologues distinguent une succession de plateaux gréseux 
s'étageant les uns au-dessus des autres, reposant en discontinu sur le socle précambrien. 
Ces plateaux gréseux sont composés des grès inférieurs (Ordovicien), de grès supérieurs 
(Gothlandien) et de grès à plantes (Dévonien). On trouve également des affleurements de 
grès ferrugineux de la base du Carbonifère dans la limite nord du massif, ainsi que des 
calcaires bleutés du Dinantien dans la dépression du Mourdi (Schneider, 2011). 
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 Carte 3 : Massif de l’Ennedi et système hydrographique  
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Côté morphologie, le massif de l’Ennedi présente une série de Tassilis, groupant les terrains 
de grès inférieurs et supérieurs, une série ou plateaux dit continentaux, et une succession de 
hautes plaines dont les grès à plantes forment la partie culminante1.  

 

La série de Tassilis est constituée par un grès massif 
blanc, grossier et kaoliniques, à stratifications 
entrecroisées, et dont la cohésion interne est faible 
(carte 4). L’altération de surface lui donne une teinte 
rouillée. La granulométrie n’est pas uniforme et on y 
relève fréquemment des phénomènes de 
stratification torrentielle avec des lits de galets. Le 
grès massif blanc est traversé par plusieurs niveaux 
constants de grès en dalle, présentant souvent des 
caractères de schistosité (photo). Ces dalles 
présentent un faible pendage vers le Nord de 3 à 3”. 

En bordure sud du massif, cette série gréseuse a laissé de nombreuses buttes témoins, 
reposant directement sur le socle, constituant des massifs isolés d‘autant plus étendus que 
l’on se déplace vers l’intérieur de l’Ennedi en direction du Nord-Est. 
 
Le plateau continental et ses hautes plaines (Doinga, Biti, Basso), présente une pente 
générale vers le Nord. Sur la bordure sud-ouest, l’érosion a découpé un relief en digitation. Il 
est composé de grès tendres micacés ou calcaires, à stratification horizontale, souvent 
profondément fracturée. On observe généralement des cônes d’éboulis à la base du relief 
qui, de ce fait, apparaît beaucoup moins abrupt que celui de la zone précédemment décrite.  

 

La pénéplaine du Mortcha 
La pénéplaine du Mortcha se présente comme un vaste plateau au sud-ouest de l’Ennedi 
(carte 3), au relief peu accusé, avec quelques buttes granitiques qui prennent l’aspect 
d’amoncellements de pierres par suite d’une décomposition poussée de la roche. Partout, le 
socle est profondément altéré et la roche est décomposée sur plusieurs mètres de 
profondeur. Le plateau est sillonné par un réseau hydrographique relativement dense. 

  

 
Photo : route Fada-Archei (I.T., 07/2011) 

                                                 
1 Tassilis et plateau continental sont des dénominations utilisées par la carte géologique au L1/2.000.000. Des 
tassilis sont des plateaux rocheux tabulaires limités par des falaises. 
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 Carte 4 : Système hydrogéologique de l’Ennedi 
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2.1.2. Système hydrographique de l’Ennedi 
 

Les hautes plaines de Doinga, de Biti et de Basso qui constituent le plateau continental de 
l’Ennedi, forment une ligne de partage d’eau qui divise les bassins versants des ouadis en 
trois catégories distinctes (carte 3) :  

1. Le bassin du Nil, groupant l’ensemble des Enneri du versant Est du plateau 
d’Erdébé : Bao, Kapterko, Ebetreti et la partie nord de Hova2. 

2. Le bassin versant du Djourabé, composé de plusieurs groupes de ouadis : 
- les ouadis qui drainent dans la partie sud entre Am Chalouba et le ouadi 

Sala ; 
- les ouadis Sala, Archeï, Nouhi et Sini qui vont vers l’ouest ; 
- le groupe des ouadis du Mortcha qui comprend, du nord au sud: Sala (la 

branche méridionale), Chili ou Kochili, Haossidinga-Hadianga, Oum Hadjer et 
Haouach.  

3. Le bassin du Mourdi, groupant les Enneri du versant Ouest du plateau d’Erdébé: 
enneris Dougouro, Kordi et Dorssou-Assoro.  

Ces deux derniers groupes trouvent leur origine dans le point culminant des hautes plaines 
vers Hadjer Basso et Hadjer Bito.  

 

Sources permanentes 
Au contact des grès Ordoviciens et du socle précambrien, des sources peuvent apparaître, 
démontrant l’existence de circulation d’eau dans les réseaux de fissures des grès. Souvent, il 
s’agit de sources qui restent en eau en permanence durant toute l’année. Certaines sources 
alimentent les Guelta, d’autres sont situées au voisinage immédiat d’un Enneri ou dans le lit 
même de ce dernier.  

 

 
Photo : Guelta de Bachikilé, avec une allée forestière de Rauwolfia caffra  (I.T., 07/2011) 
 

Les principales Guelta sources d’eau dans l’Ennedi Ouest sont : 

1. Le Guelta d’Archeï situé à une cinquantaine de kilomètres au SE de Fada. Des 
sources permanentes sont situées en tête de cette vallée exceptionnelle. 

                                                 
2 Notant que la partie sud du bassin versant de Hova est alimenté par les reliefs du Ouaddaï. 
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2. Le Guelta de Bachikilé situé à une centaine de kilomètres au SE de Fada, gorge de 
deux kilomètres, avec une embouchure sableuse couverte d’une forêt de palmiers 
doummiers et d’une allée forestière de Rauwolfia caffra. En tête de vallée, une 
trentaine de sources alimentent l’un des plus grands gueltas de l’Ennedi avec un 
système de mares et de marais permanents. 

3. Le Guelta d’Ara (non visité)� 

 

D’autres sources permanentes observées dans la zone d’étude sont :  

� Déli et Ouaggif (à la limite sud-ouest du massif de l’Ennedi),  

� Baba, Bigueur, Aloba, Nohi Biguer et Nohi Diaba (à l’est d’Archeï),  

� Aoué, Koboué, Kouro, Kossomaba et Maya (au Nord, le long du ouadi Aroue). 

 

2.1.3. Systèmes hydrologiques du Guelta d’Archeï 
 

P
Photo : Guelta d’Archeï (I.T., 07/2011) 
 

Le Guelta d’Archeï est situé au sud du massif de l’Ennedi, au bord de la pénéplaine du 
Mortcha. Le site fait partie du bassin versant du Djourabé. Le Guelta est constitué 
essentiellement par des grès Ordoviciens qui reposent en discordance sur le socle granitique 
qui affleure au sud. Sur le vaste plateau alimentant l’Archeï, on rencontre de nombreuses 
traces des bras des ouadis, résultat d’un effondrement géologique et d’une érosion ancienne 
qui continue. En suivant ces artères hydrologiques vers la dépression du Mourdi, les grès 
Dévonien sont déposés sur les grès Ordovicien, qui disparaissent sous les premiers. 

 

Chaque année, les averses ruissèlent sur des surfaces de grès primaires et la concentration 
des écoulements provoque des crues plus ou moins importantes. Ces crues passent par la 
gorge profonde du Guelta et aboutissent sur six gueltas principaux assez riches en 
végétation, où elles sont absorbées par les alluvions après un parcours plus ou moins long. 

 

Pendant la saison sèche et la saison chaude, le Guelta d’Archeï est alimentée par l’eau 
d’une ou de deux sources permanentes situées en tête de la gorge. Théoriquement, ces 
sources, comme celles de Bachikilé, pourraient être des sources d’eau fossile. Les 
conditions hydrogéologiques sont favorables à l’existence d’une nappe fossile non-
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rechargeable. Pourtant, pour les deux sites, l’analyse des températures des eaux de source 
n’indique pas clairement la présence de l’eau fossile (voir aussi Discussion).  

 

2.1.4. Pluviométrie 
 

Du fait du climat sahélien, la pluviométrie dans l’Ennedi Ouest est aléatoire et d’une variation 
importante d’une année à l’autre. On peut estimer qu’il tombe chaque année dans cette zone 
entre 10 et 150 mm de pluie. La pluviométrie annuelle relevée à Fada entre 1934 à 2009 
montre une tendance à la baisse à partir de 1970, et une augmentation des pluies annuelles 
vers 2000. 

 

 
 

La pluviométrie mensuelle connait une saison des pluies de Juin à Septembre, avec un 
maximum placé en Août. 

 

 
 
La pluviométrie mensuelle moyenne sur 10 ans (de 1934 à 2010) montre la diminution des 
pluies à partir des années ‘703. Les maximums observés en Août présentent une forte 
variation; en comparant par exemple les périodes de 1950 à 1959 avec celles de 1980 à 
1989, on constate une différence de 60 mm entre les différents mois d’Août (DREM, 2011).  

                                                 
3 Les données sollicitées à la DREM sont : la pluviométrie, la température et l’évapotranspiration de la ville de 
Fada. Cependant, les données disponibles pour la ville de Fada se résument uniquement sur la pluviométrie qui 
s’est arrêtée en 2010, avec beaucoup de lacunes (manque de données représenté par des vides), notamment 
dans la période de 1940 – 1949. 
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La courbe de l’évaporation se présente en sens contraire de la pluviométrie, et surtout de la 
température, avec un minimum en Août et en Décembre/Janvier. Les valeurs d’évaporation 
varient entre 400 à 900 mm au niveau de la station de Faya. L’évaporation à Fada est 
susceptible de suivre cette même courbe. 

 

 
 

2.1.5. Des ouvrages hydrauliques  
 

 
Photo : puits de Bachiké (I.T., 07/2011) 
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La plupart des puits et puisards dans l’Ennedi Ouest se situent à la limite des grès primaires 
et du socle granitique (carte 5). Le taux de réussite des sondages de reconnaissance varie 
de 20 à 40%, selon les formations.  

 
 Carte 5 : Carte Hydrogéologique de l’Ennedi 
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Ouvrages situés sur un rayon de 50 kilomètres autou r du Guelta d’Archeï 
Les données issues de la base de données SITEAU du MHUR montrent que beaucoup 
d’ouvrages ont été réalisés autour du Guelta d’Archeï, dont 80% négatifs (annexe 6).  

Dans un rayon de 50 kilomètres autour du site, le constat est le suivant (carte 6) :  

� 18 ouvrages d’une profondeur moyenne de 60 mètres environ sont négatifs 

La plupart des ouvrages positifs sont des puits de faible profondeur : 

� cinq ouvrages positifs existent à moins de 10 kilomètres du Guelta d’Archeï. Ces 
puits de moins de 10 mètres de profondeur se situent à Chero Bir Dagau (3) à l’est 
et à Tokou (2) à l’ouest ; 

� à Kachébou, à environ 20 kilomètres du site d’Archeï, existe un puit de 25.3 mètres 
de profondeur avec un niveau statique de 19.4 mètres pour un débit de plus de 6 
m3/h et un rabattement de 4 mètres ; sur ce site existe également un forage de 45 
mètres ; 

� au nord-est de Fada, à la limite de 50 kilomètres, il y a cinq points d’eau positifs 
dont deux avec des débits d’essai de 9.7m3/h et 6.7m3/h ; 

� le puits de Oubeike situé au sud ouest de Fada a une profondeur de 26 mètres, un 
niveau statique de 21 mètres et un débit de 6.7m3/h pour un rabattement de 3.5 
mètres ; 
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Carte 6 : Ouvrages hydrologiques situés dans un rayon de 50 km autour du Guelta d’Archeï 

 

Etat_Ouvrage

Abandonné   (6)
Fonctionnel   (28)
Non Fonctionnel   (2)
Sec   (80)
Utilisé   (77)



 28 

� Chibi, à environ 50 kilomètres au sud-est du site d’Archeï, a un puit de 9.8 mètres 
de profondeur et 7.24 mètres de niveau statique avec un débit de 1.9 m3/h pour un 
rabattement de 1.7 mètres ; 

� A Monou, village situé à environ 50 kilomètres au sud du Guelta, existe un puit de 
18.8 mètres de profondeur et 14.2 mètres du niveau d’eau qui donne un débit de 
2.9 m3/h avec un rabattement de 9.3 mètres. 

 

Ouvrages situés sur un rayon de 100 kilomètres auto ur du Guelta d’Archeï 
Au-delà des 50 kilomètres autour du Guelta d’Archeï, il existe des ouvrages (forages et puits) 
qui datent des années 1995-1996 et dont les profondeurs varient entre 9 et 60 mètres (carte 
7). Certains puits auraient été réalisés sur des forages de reconnaissance. Les niveaux 
statiques sont très variables (entre 5 et 41 mètres). Les débits sont généralement faibles. 
Les plus forts débits sont égaux à 7 m3/h.  
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Carte 7 : Ouvrages hydrologiques situés dans un rayon de 100 km autour du Guelta d’Archeï 
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2.1.6. Analyses physico-chimiques et bactériologiqu es 
Des analyses physico-chimiques et bactériologiques effectuées in situ sur le terrain4 lors du 
passage de la mission montrent que la plupart des points d’eau connaissent des 
concentrations importantes d’azote nitrique et de nitrate et une pollution bactérienne sur 
presque tous les échantillons testés (annexe 7).  
 
Analyses physico-chimiques  
Dans cette période de fin de la saison chaude, la concentration de l’azote nitrique et des 
nitrates dans les eaux de surface du Guelta d’Archeï et de Bachikilé est excessive, 
notamment au niveau des flaques d’eau accédés par les animaux : elle varie de 0.33 - 0.61 
mg/l pour N, 0.32 - 0.54 mg/l pour NO2, 1.50 – 1.74 mg/l pour NO3, 0.48 - 0.58 mg/l pour 
NH3 et 0.52 - 0.62 mg/l pour NH4. En même temps, les analyses montrent qu’en amont, 
l’eau de la source de Guelta d’Archeï est quasiment sans pollution (ils montrent un taux 0 
pour les concentrations de NO2, NH4 et NH3). La pollution par des composantes de 
nitrogène vient donc directement d’une origine externe : dans ce cas, des déjections et de 
l’urine des animaux.  
 
Des déjections et l’urine des animaux contiennent de l’ammoniac et de l’urée (contenant de 
l’azote) qui peuvent être rapidement oxydés en nitrates dans le sol et qui, si concentrés en 
un point, puissent engendrer un excès de nitrate. En saison chaude, les animaux viennent 
s’abreuver autour de rares points d’eau fonctionnels dans le Guelta d’Archeï; les alentours 
de ces points d’eau sont alors riches en nitrate.  
 

 
Photo : puits de Tokou et de Kachébou (I.T., 07/2011) 
 

                                                 
4 Les analyses effectuées in situ portent sur les indicateurs suivants : PH, température, conductivité, l’azote 
nitrique et les nitrates. 
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Les analyses montrent que la concentration de l’azote nitrique et des nitrates est bien élevée 
pour les puits fonctionnels visités (Tokou, Monou). Un effet de contamination par l’eau 
d’infiltration est probable. La contamination se fait également en puissant l’eau (voir 3.1.3). 

 
Les eaux de surface dans le Guelta d’Archeï ont des taux de concentration d’azote nitrique 
et de nitrate tellement élevés qu’il était impossible de les déterminer de façon précise sur le 
terrain. L’analyse par filtration des 11 échantillons envoyés au laboratoire du MHUR à 
N’Djamena devrait donner une idée plus exacte du niveau élevé de pollution.  
 
Les analyses au laboratoire ont confirmé les résultats du terrain, notamment la concentration 
excessive des nitrites et de l’ammonium dans les eaux analysées (annexe 8). En conclusion 
des résultats d’analyse physico-chimique, le laboratoire constate qu’il s’agit des « eaux 
riches en ammonium et nitrite, sa contamination peut provoquer de l’oxygène de sang d’ou le 
risque d’anémie chez les usagers, surtout chez des femmes enceintes. Elles nécessitent une 
analyse de toxicité et bactériologique pour une bonne prise de décisions ».  
 
Analyses bactériologiques 
Les analyses bactériologiques effectuées sur le terrain ont montré une pollution bactérienne 
sur presque tous les échantillons testés. Pour l’ensemble des échantillons, tout le filtre était 
occupé par les colonies bactériennes, dont ceux responsable des maladies hydrique tel 
que la fièvre typhoïde, la choléra, la dysenterie bactérienne et l’entérite.  
 

Les analyses bactériologiques n’ont pas données les résultats escomptés parce que les 
conditions de préservation n’ont pas été réunies5.  

 

2.1.7. Nouveaux projets hydrologiques 
 

Sur le terrain, la mission a pu visiter quelques forages de reconnaissance récemment 
installés par une entreprise privée aux alentours de Kalaït, vers Tokou et vers Kachébou. 
Ces forages sont financés par la Direction des Grands Projets Présidentiels.  

 

La mission a également pris connaissance d’une étude de reconnaissance, de passage dans 
la zone, pour l’installation des puits dans l’Ennedi dans le cadre de la coopération Tchado-
Soudanienne. Ce projet est suivi de près par la Présidence. 

 

 

                                                 
5 L’incubation au laboratoire a donné des résultats négatifs parce que les bactéries étaient morts par la chaleur 
avant d’arriver au laboratoire. 
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2.2. Végétation et faune 
 

 
Photo : Ouadi Chili (I.T., 07/2011) 

 

2.2.1. Végétation dans l’Ennedi 
 

La végétation de la région de l’Ennedi est composée essentiellement de deux types d’unités 
floristiques - la steppe et la savane arbustive. Ces unités sont caractérisées par des plantes 
et des herbacées qui se localisent selon les étages du relief ou de la morpho-pédologie du 
paysage.  
 
Une végétation de genre steppique est en grande partie peuplée d’épineux. Une savane 
arbustive est une relique des anciennes forêts galeries et des plaines inondables, comme il 
en existait encore dans l’Ennedi en 1950 (Maire et Monod, 1950 ; Gillet, 1968). 
Graduellement ce type d’unité floristique est devenu une végétation de type parsemée 
d’arbres et d’arbustes et un sous-bois composé d’herbacées, très dense par endroit.  

 

La carte 8 montre la situation des deux unités floristiques en 1990 pour la zone du Guelta 
d’Archeï (Agrotechnik, 1990 et cartes). Sur cette carte, la savane arbustive se situe le long 
des ouadis d’Archeï et d’Aroué (I) et au fond du Guelta (II). La steppe se rencontre à l’entrée 
du Guelta d’Archeï (III), dans la plaine d’Archeï (IV) et plus au Sud au niveau des pâturages 
situés le long des ouadis Haouach, Sala, Chili et Chili Domaine (V).  

 

Les tableaux 1 et 26 montrent quelles sont les espèces ligneuses et herbacées actuellement 
dominantes dans chacune de ces zones. 

 

                                                 
6 Listes non exhaustives basées sur des observations directes, des entretiens de terrain et sur l’inventaire des 
ressources agro-sylvo-pastorales du B.E.T. (Agrotechnik, 1990) 
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Carte 8 : Unités floristiques dans le Guelta d’Archeï 
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Espèces ligneuses Nom en Teda I II III IV V 

Acacia raddiana téhi +++ ++ +++ +++ +++ 

Acacia nilotica garatt +++   ++ ++ 

Acacia mellifera ketir +   ++ + 

Acacia albida tari   ++ ++ ++ 

Acacia seyal edri     + 

Acacia scorpioides * +    + 

Achyrocline luzuloides  +     

Adina microcephala   +    

Balanites aegyptiaca olu ++ + ++ ++ + 

Boscia senegalensis morr’et ++ + + ++  

Calotropis procera tasko ++  ++ ++  

Capparis decidua kosoo ++ +  + + 

Grewia tenax gedden     + 

Hyphaenae thebaica sobo + +  +  

Leptanedia 
pyrotechnica 

marréhé +  ++   

Maerua crassifolia  kourmoutt ++ + ++  ++ 

Rauwolfia caffra *      

Salvadora persica arak +    + 

Ziziphus mauritania nobok    + ++ 

 * Arbres spécifiques à l’Ennedi. Il existe une allée forestière de Rauwolfia caffra à Bachik

Tableau 1 : Les espèces ligneuses actuellement dominantes par unité floristique 
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Espèces herbacées Nom en Teda I II III IV V 

Aristida sp. mali ++ ++ +++  +++ 

Aristida meccana mali nése ++ + ++ +++ +++ 

Aristida pallida semen ++  ++ +++ ++ 

Aristida plumosa mali kopti +  ++ ++ ++ 

Cenchrus biflorus ascanit ++ + +++ +++ +++ 

Cyperus 
conglomeratus 

sao + ++ + ++ +++ 

Fagonia sp.    + + + 

Eragrostis sp. ori +++ ++ + + + 

Indigofera endrous + +    

Panicum laetum kamdalla + ++   ++ 

Panicum turgidium gisi, gumsi +++ ++ + ++ +++ 

Pennisetum maiwa * + +   + 

Phragmites communis  ++ ++   + 

Solenostema argel *  +    

Tephrosia gezi, entilé + +  + + 

 * Herbacees spécifiques à l’Ennedi. 

Tableau 2 : Les espèces herbacées actuellement dominantes par unité floristique 

 

2.2.2. Changements observés au niveau de la végétat ion 
 

 
Photo : Guelta Bachikilé (I.T., 07/2011) 

 

En passant par les Guelta dans la région, on ne peut que constater le nombre important 
d’arbres morts le long des ouadis. Parlant de ce constat avec des personnes ressources et 
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des éleveurs rencontrés sur place, ces derniers confirment que des grands arbres meurent 
de plus en plus et que certaines espèces deviennent rares. Le changement aurait 
commencé depuis les années 1950 et pris de l’ampleur depuis les années de sècheresse. 
Selon les éleveurs sur place :  

� Hyphaenae thebaica, Rauwolfia caffra (à Bachikilé), et Grewia tenax, ( une espèce 
très appétée par les chameaux), sont devenues rares depuis les années ‘50.  

� Balanites aegyptiaca, Boscia senegalensis, Capparis decidua et Maerua crassifolia 
meurent depuis une dizaine d’années.  

Les raisons données pour expliquer ce phénomène sont : la diminution des pluies, 
l’ensablement des ouadis par un apport de sable fin dû aux vents du Nord, et le broutage 
des repousses par le bétail, toujours croissant.  

 

Les éleveurs rencontrés signalent quelques changements au niveau des espèces 
herbacées : 

� Ils notent que des espèces comme Aristida pallida et Salvadora persica, très 
appétées par le bétail, deviennent plus rare.  

� Ils témoignent comment les 
pâturages proches des puits de 
Bachiké, Baki et Tokou 
commencent à souffrir d’une 
surcharge de bétail. 

� Et ils expliquent comment cette 
surcharge au niveau des 
pâturages diminue le Panicum 
turgidum, excellente espèce fourragère, et augmente la présence des herbacées 
moins appétées comme Calotropis procera et Cenchrus biflorus, (cram-cram).  

 

Les éleveurs rencontrés indiquent l’existence de zones de pâturages difficilement 
accessibles en saison chaude, par manque de points d’eau à proximité. Ces zones sont 
situées le long des ouadi Haouach, Sala et Chili, vers les localités Deri, Nigey et Korko. 
L’ouverture de ces pâturages était chaudement débattue lors d’une discussion entre 
hommes âgés et jeunes à Tokou. Les premiers étaient en faveur de la construction des puits 
ou des barrages, les jeunes argumentaient qu’il ne fallait surtout pas construire de grands 
ouvrages car ces ouvrages créeraient un afflux important des nouveaux éleveurs vers ces 
zones, avec un surpâturage par la suite.  

 

« L’année passée, avec l’arrivée des 
bouviers dans la zone, nos pâturages 
ne suffisaient plus (entretien Bachiké) 
», « Cette année nos dromadaires 
doivent aller loin pour trouver un bon 
pâturage de gisi  et de mali  (entretien 
Tokou) ».  
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2.2.3. Faune dans l’Ennedi 
 

 
Photo : traces des mouflons à manchettes (I.T., 07/2011) 

 

La mission n’a pas eu le temps matériel de faire des observations détaillées sur les espèces 
phares. Selon les entretiens de terrain, des petits groupes de mouflons à manchettes 
(Ammotragus lervia) sont présents sur plusieurs plateaux dans l’Ennedi Ouest et des 
gazelles dorca (Gazella dorcas) ont été vues le long des Ouadis Haouach, Haddad et 
Hadjer. L’addax (Addax nasomaculatus) et la gazelle dama (Gazella dama) n’ont pas été 
observés depuis les sècheresses et les évènements des années ‘80.  

 

La recherche bibliographique montre que les gazelles dorcas étaient encore assez présentes 
entre le 15ème et le 16ème parallèles, le long des Ouadis Haouach et Oum Hadjer, 
notamment au nord de la Réserve de Ouadi Rimé - Ouadi Achim. Les groupes observés 
comptaient entre deux et vingt individus (Montfort et all, 2001). Sur le terrain, la mission a 
effectivement rencontré plusieurs groupes de petite taille (2 - 26 individus) sur le trajet Kalaït-
Moussoro. Des missions aériennes et terrestres faites au B.E.T en Décembre 2005 par le 
Projet Antilopes Sahélo-Sahariennes CMS/FFEM dénombrent 655 gazelles dorcas dans les 
steppes sahariennes moins accessibles aux voitures au nord de Fada.  

 

Selon les études, les gazelles dama sont beaucoup plus rares dans la zone. En 2001 une 
petite population pourrait se trouver dans le nord de la Réserve de Ouadi Rimé - Ouadi 
Achim. Quelques groupes existeraient également dans l’Ennedi Nord Est aux confins du 
Soudan (Montfort et all, 2001). Quant aux addax, lors des dénombrements en 2005, un 
groupe de 9 individus a été découvert juste au nord du 16ème parallèle. Aucun individu, ni 
traces, n’ont été observés au nord de Fada (Projet Antilopes Sahélo-Sahariennes 
CMS/FFEM, 2006).  

 

A part le crocodile du Nil (voir 2.2.4), la région héberge des espèces spécifiques comme : 

� les babouins (Papio cynocepalus) et les singes patas (Erythrocebus patas), 
observés notamment à l’entrée du Guelta d’Archeï et du Guelta de Bachikilé 

� des Canidae comme le fennec, le chacal et le renard pâle (rare)  
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� des Felidae comme le chat des sables (rare7)  

� une variété importante de lézards, de poissons, de rongeurs désertiques et 
d’oiseaux, dont certains sont spécifiques pour la région comme le grand-duc du 
désert Bubo ascalaphus et l’engoulevent terne Caprimulgus inornatus (Scholte & 
Robertson, 2001) 

 

Des études plus approfondies sur les espèces phares sont prévues dans le cadre de 
l’inscription du site d’Archeï sur la liste du Patrimoine Mondiale de l’UNESCO. 

 

2.2.4. Crocodiles dans le Guelta d’Archeï 
 

  
Photo : crocodile de Nil dans le Guelta d’Archeï (I.T., 07/2011) 

 

L’espèce phare du site de Guelta d’Archeï est le Crocodylus niloticus Laurenti. L’espèce vit 
dans le fond de la gorge du Guelta dans une mare d’une étendue d’environ 75 m2, proche 
des sources, communément appelée mare des crocodiles. Selon Tubania (Tubania, 1995), il 
s’agit « d’une population relictuelle isolée de l’habitat actuel de l’espèce dont l’Ennedi est 
distant d’au moins 500 km. Cette situation a entrainé des modifications morphologiques : les 
crocodiles sahariens sont plus sombres et surtout leur taille est relativement réduite ».  

 

La mission a trouvé des traces dans le sable d’un crocodile du Nil de 1.25 mètres, de deux 
crocodiles d’environ 1.50 mètres, et un crocodile noir de taille plus importante (2.50 à 3 
mètres) a été observé rentrant dans l’eau. Le nombre total de crocodiles sur place reste 
incertain ; il y en aurait 7 selon le chef de canton, 9 selon un berger et 12 selon un guide qui 
dit avoir vu ce nombre record en 2010 lors d’une observation d’une durée de 5 heures sur le 
site en présence de touristes espagnols.  

 

                                                 
7 Piero Rava a observé à plusieurs reprises des chats des sables dans la région. 
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Photo : traces d’un crocodile de Nil dans le Guelta d’Archeï (I.T., 07/2011) 

 

Selon les populations locales, les crocodiles mangent des excréments de dromadaires et 
plusieurs interlocuteurs disent qu’ils s’attaquent aux chamelons. La mission a d’ailleurs vu 
comment un grand crocodile a tenté d’attaquer un camelin.  

 

Selon Michael Klemens, un chercheur qui a visité le site en 2010, ces crocodiles mangent 
effectivement tout ce qu’ils peuvent trouver, à commencer par des poissons, des grenouilles 
et des insectes aquatiques. Il a identifié les restes de ces espèces dans les excréments des 
crocodiles (Tubiana, 2010).  

 

Sur les 4 sortes de poissons trouvés dans la mare des crocodiles en 1995, à savoir Tilapia 
zillii, Barbus deserti, Labeo tibesti et Sarotherodon borkouanus (Tubiana, 1995), la mission a 
vu les trois premières. Selon le chef de canton et le traducteur, le nombre et la taille de 
Barbus deserti ont diminué depuis les années ‘70.  

 

2.2.5. Changements observés et protection de la fau ne 
 

Il est difficile d‘indiquer avec exactitude le degré de changement qui a eu lieu au niveau de la 
faune. Mais il est certain que la plupart des espèces fauniques ont diminué en nombre et que 
leurs habitats ont changé. Par exemple, l’oryx (Oryx dammah), encore présent en grand 
nombre dans la région dans les années ‘708, est aujourd’hui une espèce en voie d’extinction. 
De même, la gazelle dama, présente en bon groupe de 60 à 100 individus il y a 25 ans9, 
n’est que rarement observée aujourd’hui. Ces changements sont l’effet direct du 
braconnage, braconnage qui a pris de l’ampleur durant les évènements de ces dernières 
décennies. 

 

                                                 
8 Dans les années ‘75, John Newby a pu observer pas loin de 1000 oryx dans une seule journée dans la Réserve 
de Ouadi Rimé - Ouadi Achim.  
9 Observations personnelles faites entre 1975 et 1977 dans la Réserve de Ouadi Rimé - Ouadi Achim par John 
Newby. 
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A cela, il faut ajouter que la protection des espèces n’a pas réellement eue lieu. La Réserve 
de Ouadi Rimé - Ouadi Achim a cessé de fonctionner à partir des années ‘80. Et la Réserve 
du Guelta d’Archeï, créée en 1967, n’était opérationnelle que durant quelques années. Au 
jour d’aujourd’hui, peu de nomades rencontrés sur le terrain sont d’ailleurs au courant de son 
existence.  

 

Quelques actions de protection existent sur place. Neuf garde-forestiers volontaires 10 , 
nommés par le service technique de l’environnement à Fada, ont le mandat de promouvoir la 
préservation et la conservation de la flore et de la faune dans l’Archeï. Sur le terrain, la 
mission a pris connaissance de leur travail, qui consiste essentiellement à faire respecter les 
interdictions et règlementations autour de la chasse aux mouflons à manchettes, de la 
protection des crocodiles et du ramassage des bois morts. Il ressort des entretiens que 
l’interdiction de chasser les mouflons à manchettes est bien connue par les éleveurs.  

 

Quant aux crocodiles, les explications données lors des entretiens semblent indiquer qu’ils 
sont protégés par les populations locales. Les éleveurs se rappellent encore, avec 
mécontentement, de la fois où un crocodile avait été tué par un Capitaine lors de l’époque de 
la colonisation 11. D’autres parlent des bergers qui ramènent des crocodiles de retour vers le 
Guelta quand ils sont emportés par les crues. Un rituel de sacrifice serait fait chaque année 
sur le lieu où vivent les crocodiles. 

 

2.3. Usagers des ressources pastorales 
 
2.3.1. Populations dans l‘Ennedi 
 

 
Photo : puits de Monou (I.T., 07/2011) 

 

Selon le recensement général de la population et de l’habitat (INSEED, 2009), la population 
totale de l’Ennedi s’élève à 171.464 personnes, dont 145.847 dites sédentaires (rattachées 
aux Cantons dans l’Ennedi) et 25.617 personnes dites nomades (présentes dans l’Ennedi 
mais non rattachées à un Canton). Cette répartition de 85.1% de sédentaires et 14.9% de 
nomades ne prend pas en compte les éleveurs de passage dans la région lors des saisons 
des pluies. 

                                                 
10 2 à Tokou, 2 à Kachébou, 2 à Terkei et 3 à Archeï 
11 Capitaine Chaulard 
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Il faut dire que le recensement de 2009 était plus exhaustif que celui de 1993 qui a établi la 
population de l’Ennedi à seulement 27.712 personnes (!), dont 21.761 sédentaires et 5.951 
nomades12. 

 

La population de l’Ennedi est relativement jeune. Selon le recensement de 1993, 90% de 
personnes recensées ont un âge inférieur à 50 ans, et plus de 71% ont un âge situé entre 0 
et 29 ans.  

 

La mission n’a pas pu établir d’informations chiffrées sur des communautés par canton ; 
depuis les évènements turbulents dans la zone, la question d’appartenance à un groupe ou 
une autre est une question sensible. 

 

2.3.2. Groupes sociaux de B.E.T. 
 

Il y a une quinzaine de groupes sociaux principaux qui constituent le fond de population du 
B.E.T., dont 7 sont au Borkou, 6 dans l'Ennedi et 3 dans le Tibesti (tableau 3). Tous ces 
groupes comptent parmi eux des éleveurs qui se déplacent d’une région à l’autre dans le 
B.E.T., de manière à se retrouver dans la région de l’Ennedi qui est la plus prospère en 
matière d’eau et de ressources fourragères transitoires (Le Rouvreur, 1989). 

 

Tous les groupes sociaux de B.E.T, à l'exception des Touareg et des Bideyat - dont la 
langue s'apparente plus à celle des Zaghawa -, se comprennent entre eux, car ils partagent 
deux langues vernaculaires très proches l'une de l'autre (Daza au Borkou et dans l'Ennedi et 
Teda au Tibesti).  

 

Les éleveurs aujourd’hui installés dans la frange ouest de l’Ennedi appartiennent 
majoritairement aux communautés Borogat (Bideyat), Gaeda (Toundjour) et Gouroa (Téda). 
Ces communautés d’éleveurs de dromadaires et de petits ruminants ont accepté dans leur 
sein des éléments Donza, Ounia, Erdiha et Anakhaza. Ces dernières années, quelques 
familles bouvières Mahamid venues de la région d’Arada se sont installées dans la région, 
notamment le long du Ouadi N’Dou. 

 

2.3.3. Migrations principales 
 

La carte 9 montre les principales migrations effectuées dans la zone d’étude entre 1925 et 
1960 (Le Rouvreur, 1989), à savoir celles des :  

� Ounia, de Ounianga-Kébir vers le nord Ennedi (1) ; 

� Gaeda, du nord de Fada vers la frange ouest de l’Ennedi et vers Kalaït (2) ; 

� Gouroua, du sud Tibesti vers le nord Ennedi (3) ; 

� Mourdia, de Tibesti vers l’est Ennedi (4) ; 

� Borogat, de Guelta d’Archeï et environs vers Kalaït (5). 

 

                                                 
12 Selon le recensement de 1993, sur le total de 27.712 personnes recensées, 78.5 % sont sédentaires et 21.5% 
sont nomades. Parmi les personnes recensées comme sédentaires, 37.5% sont urbaines et 62.5% sont rurales. 
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Région Groupe  Description 

Borkou    

 Anakhaza Des semi-nomades centrés sur le Djourab et la partie occidentale 
du Mortcha. Une fraction sédentaire vit dans les palmeraies 
orientales.  

 Arna Des nomades du Toro occidental et de l'Egueï dans la partie 
méridionale du Borkou jusqu'au Kanem. Ils se replient en été vers 
les palmeraies occidentales. 

 Donza Des semi-sédentaires fixés dans les palmeraies du Borkou. Ils 
nomadisent dans la région de Toro où ils côtoient les Arnas et les 
Kokordas. 

 Kamadja Des sédentaires d'origines diverses, présents dans la plupart des 
palmeraies occidentales et orientales et plus particulièrement dans 
les oasis de Ngourma, Kirdimi et Faya. 

 Kokorda Des semi-nomades dont les terres de parcours jouxtent celle des 
Arnas à l'ouest et des Anakaza à l'est. Leur lieu de concentration 
principale est Yega Dorossa, à mi chemin entre Mao (Kanem) et 
Faya.  

 Noarma Des nomades vivant dans le Mortcha, au sud de Kouba Olanga. 

 Teda 
Ouria 

Des sémi-sédentaires partageant leur vie entre les palmeraies et les 
Tarsos, ainsi que sur le versant méridional du Tibesti.  

Ennedi   

 Téda 
Gouroua 

Des éleveurs qui nomadisent dans le Mourdi et la frange ouest du 
massif de l'Ennedi (Ouadi Sala, Chili, Hadjer et les puits de Baki et 
Ngaolé). Ils proviennent de l'oasis de Gouro au pied de l'Emi 
Koussi. Ils sont en contact avec les Gaeda. En été, ils reviennent à 
Gouro pour la récolte des dattes. 

 Gaeda Ils sont d'origine Toundjour, mais peuvent être assimilés aux 
Toubous par leurs moeurs et leur genre de vie. Ils nomadisent dans 
le Mortcha, mais reviennent chaque année dans les palmeraies de 
la région d'Ounianga, sur lesquelles ils ont acquis des droits. Ils 
nomadisent dans l’Ennedi, notamment vers les ouadis Chili, Hadjer 
et vers Kalaït.  

 Erdiah Une petite fraction des éleveurs nomades qui passe l’hivernage 
dans l’Ennedi sur les Ouadi Hadjer et Sala, et la saison froide entre 
les puits de Bachiké et de Tarboul. En saison chaude ils se 
rassemblent sur les puits de N’Dou et la Guelta d’Archeï. 

 Ounia Sédentaires à l'origine, fixés dans les oasis d'Ounianga Kebir et 
Séghir, ils sont devenus semi-nomades depuis. Ils nomadisent 
essentiellement dans la dépression du Mourdi, où ils côtoient les 
Mourdia. 

 Mourdia De grands éleveurs de dromadaires, dont les pâturages s'étendent 
de l'extrémité est du Mourdi au versant oriental de l'Ennedi. 

 Bideyat Des éleveurs nomades vivant depuis très longtemps dans l'Ennedi 
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et sur ses lisières. Selon la nature de leur élevage et leurs zones de 
parcours, on distingue en leur sein deux sous groupes :  

• Les Borogats , chameliers vivant plutôt sur la lisière occidentale 
du massif de l’Ennedi. 

• Les Bilia, éleveurs de bovins, nomadisant à l'est et au sud du 
massif, aux confins du Darfour (Soudan) et du Dar Zaghawa. 

Tibesti   

 Toubou Principal groupe social, ils sont tous considérés comme des Téda, 
mais ils sont d'origines diverses et souvent confuses. Certains clans 
paraissent autochtones ou du moins très anciennement établis alors 
que d'autres viennent de l'Ennedi, du Kanem, du Borkou et du 
Koufra. 

 Tomagra Ils constituent le groupe social prédominant (le Derdé, chef 
supérieur du Tibesti a toujours été choisi dans le clan Tomagra). 

Tableau 3 : groupes sociaux dans le B.E.T. 

 

Ces mouvements migratoires 
Nord - Sud se sont accentués 
pendant les années de grande 
sécheresse de 1969, de 1973 et 
de 1984. Plusieurs groupes 
d’éleveurs sont partis pour 
s’installer aux alentours de 
Kalaït et un nombre important 
de familles (Borogat surtout) a 
quitté la région pour s’installer 
définitivement dans les régions 
de Ouaddaï et de Guéréda (6).  

 

Cette dernière décennie, les 
parcours continuent d’évoluer, 
mais lentement. Selon les 
personnes rencontrées, des 
groupes de chameliers migrent 
le long de la route de Faya 
(Nord/Ouest-Sud/Est) et des 
groupes de bouviers remontent 
d’Arada vers Kalaït (Sud - Nord). 

 

Compte tenu des conditions 
climatiques et anthropiques 
(rébellion et guerre vers les 
années ‘80 à ‘90) très dures, les 
populations pratiquent l'exode 
rural. Celui-ci a lieu surtout vers N'Djamena et les autres régions plus calmes au sud du 
B.E.T. A titre indicatif, les indicateurs de migration nette en 1993, sont les suivants : effectif 
(entrant) = 4 767 personnes ; effectif (sortant) = 16 645 personnes et le solde = -11 878 

	Carte 9 : Mouvements migratoires dans la zone d’étude 
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personnes.  

 

2.3.4. Parcours saisonniers suivis 
 

Les parcours annuels sont axés généralement Nord-est / Sud-ouest pour la recherche de 
pâturages et d’eau (carte 10). 

 

En saison chaude, les communautés Borogat, Gaeda et Téda Gouroua installées dans la 
frange ouest de l’Ennedi, ainsi que les éleveurs semi-sédentaires installés à Fada et aux 
alentours de Fada, utilisent le Guelta d’Archeï , les puits et les puisards situés à la frange 
Sud du plateau de l’Ennedi Ouest pour abreuver leurs troupeaux. De là, ils conduisent leurs 
troupeaux vers les zones de pâturages situées dans un cercle de 30 kms (petits ruminants) à 
80 kms (dromadaires) aux alentours de ces points d’eau (flèches rouges sur la carte 10). 

 

En saison de pluies, ces 
communautés utilisent les 
pâturages le long des Ouadis 
Haouach, Hadjer, Sala et Chili 
(flèches bleues sur la carte 10). 
Ils sont rejoints par des éleveurs 
de dromadaires Bilia (Bideyat) et 
Mourdia, installés dans l’Ennedi 
Est, des éleveurs semi-
sédentaires chameliers installés 
vers Kalaït, des chameliers 
Zagahawa venus de Kapka et des 
bouviers Mahamid venus de 
Biltine et d’Arada (bouviers : 
flèche verte sur la carte 10). 

 

L’exploitation des pâturages se 
fait selon un mode de gestion 
centripète : les troupeaux 
exploitent d’abord les zones les 
plus éloignées en début de saison 
sèche, et se replient ensuite sur 
les zones plus proches des puits. 
Ce mode de gestion permet aux 
animaux d’être moins fatigués en 
saison chaude, mais a comme 
contrainte que les abords des 
puits ne sont pas entièrement 
valorisés, puisqu’une partie  

se dégrade par piétinement.  

	

Carte 10 : Parcours saisonniers dans la zone d’étude 
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2.3.5. Motivations pour changer le parcours  
 

La recherche de l’eau et des bons pâturages reste une motivation majeure pour migrer vers 
d’autres zones. Les communautés rencontrées de la zone s’accordent toutes pour dire que 
les migrations depuis 1990 sont liées à un manque d’eau. C’est la recherche d’eau qui les 
conduit vers les puits dans la frange ouest du massif de l’Ennedi, vers le Guelta d’Archeï, 
vers les Kalaït et vers le Ouaddaï. Le manque de pâturage est la motivation principale citée 
par les bouviers Mahamid venus de Biltine et d’Arada.  

 

Les communautés rencontrées attribuent la migration massive vers le Sud entre 1970 et 
1990 aux années de grande sècheresse : « nous avons fuit la sècheresse ». Ce mouvement 
migratoire a eu un impact sur la cohabitation sociale « là, ou un groupe quitte un lieu pour 
aller au Sud, un autre le remplace (entretien Archeï) ». Ou, comme un cadre d’une ONG 
intervenant dans la zone disait : « les sècheresses les ont tous mélangés”. Il en résulte une 
cohabitation sociale nouvelle, cohabitation fragilisée de plus par les évènements turbulents 
qui ont suivi les sècheresses. C’est la raison pour laquelle les communautés rencontrées sur 
le terrain s’identifient plus volontairement par leur lieu de vie / leur localité que par leur 
appartenance à un groupe social. 

Le changement climatique est une autre motivation avancée pour expliquer les modifications 
de parcours. Le changement climatique est vécu comme une réalité au quotidien et aperçu 
au niveau du paysage : « les ouadis coulent moins souvent car les pluies sont moindres » 
« certains grands arbres meurent à cause d’un manque d’eau », « les animaux sauvages 
nous ont quittés », « depuis la période de la rébellion, le vent emporte des sables fins du 
Nord et ensablent nos ouadis (entretiens Archeï, Kachébou, Bachikilé)». 

 

Des éleveurs rencontrés indiquent que le changement climatique est à l’origine d’une 
réorientation du mode de vie : « nous cherchons à cultiver le mil aujourd’hui », « nous 
voulons créer un village », « s’il y a de nouveaux puits dans les zones de pâturages vers 
Nigey et Ouadi Chili Domaine, nous allons tous nous y installer (entretiens Archeï, 
Kachébou, Bachikilé) ». Des entretiens avec des ressortissants de la zone confirment cette 
tendance : « les communautés dans l’Ennedi cherchent l’eau pour leur bétail ainsi que la 
création de villages pour améliorer les conditions de vie de leurs familles et, de ce fait, de 
renforcer leur assise sociale ». 

 

2.3.6. Services et projets sociaux 
 

Un des constats sur le terrain est l’absence quasi totale de services de premières 
nécessités. La zone d’Archeï ne connaît ni eau potable de qualité, ni école, ni case de santé, 
et les campagnes de vaccinations et de soins vétérinaires, pourtant planifiés sur papier, ne 
passent pas par la zone. Les femmes rencontrées font cas de manque de nourriture et les 
stocks de vivres mis à disposition par l’ONASA n’atteignent pas toutes les familles. Les 
marchés se trouvent à une journée voire plusieurs journées de marche. 

 

Actuellement il n’y a aucun programme de développement rural intégré qui intervient dans la 
frange ouest de l’Ennedi. Les seuls intervenants dans ce domaine, les ONG BAIPE et 
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APIDEL13, opèrent aux alentours de Kalaït et de Fada, dans la partie est de l’Ennedi (Diona, 
Gounra, Chibi) et dans la région de Ounianga–Kébir (annexe 9).  

 

Le tourisme connait un début de développement, notamment vers le site d’Archeï. Pour 
l’instant, il génère peu de recettes directes pour les populations locales. Le chef de canton 
reçoit une taxe par voiture touristique qui passe sur le site, et des guides et des chauffeurs, 
souvent originaires de la région, reçoivent une indemnité. Il n’y a pas de cases de passage 
ou autre structure touristique, et la vente de produits locaux (vanneries, etc.) n’est pas 
organisée. Les expéditions touristiques sont généralement organisées par deux agences de 
voyages basées à N’Djamena : Tchad Évasion et la Société de Voyages Sahariens. Des 
touristes arrivent notamment via des agences italiennes, espagnoles, allemandes et 
françaises14. Le site recevra entre 200 et 400 touristes par an. L’Office de Tourisme Tchad 
(OTT) est passé dans la région au mois de mars 2011 et envisage un nouveau projet 
touristique 15  à la condition que Point Afrique, une compagnie aérienne, obtienne 
l’autorisation d’établir des vols réguliers de Paris à Faya en direct. L’OTT estime que 150 
touristes peuvent arriver chaque semaine entre les mois d’octobre et mars. 

 

2.3.7. L’utilisation et la gestion d’eau 
 

L’utilisation de l’eau 
La mission a fait des observations sur l’abreuvement des troupeaux par point d’eau et a 
demandé aux éleveurs rencontrés d’estimer le nombre de têtes d’animaux de passage par 
jour (tableau 4). Elles montrent que, pendant la saison chaude, les puits sont à leur capacité 
maximale d’accueil. L’exhaure au niveau des puits de Baki et Bachiké commence très tôt 
dans la matinée. Sur le puits cimenté de Tokou, le temps d’attente peut atteindre 4 à 6 
heures.  
 

                                                 
13 2 ONG créées en février 2010 à la fin du PDR Ennedi TCH52, un des six programmes régionaux appuyés par 
la Coopération Suisse au Tchad. 
14  Italiennes (Spazi d’Avventura, Avalcotravel), espagnoles (Trekkingyaventura, Eco Aventura Turismo 
Ecologico), allemandes (Schreiner & Stein, Hauser exkursionen, Afrika Welt Reisen), françaises (Zig-Zag 
Randonnées, Terres d’Aventures & Hommes et Montagnes) et Best Sahara Tours – basé a Niamey. 
15 Avec construction de 100 cases à Fada et de 75 cases à Archeï, de la location de chameaux, de l’embauche 
de guides et de chauffeurs locaux et la construction d’un forage dans le campement touristique d’Archeï. 



 46 

Tableau 4 : Observations sur l’abreuvement des animaux / points d’eau, juin-juillet 2011 
 
Gestion de l’eau au niveau du Guelta d’Archeï  
Dans la gorge du Guelta d’Archeï se trouvent 5 flaques d’eau de tailles différentes qui 
portent chacunes un nom local. Les deux premières, Igwa (nom d’une jeune fille) et Ténéba 
(le puits des filles) sont les plus petites. Elles sont réservées aux femmes, qui y cherchent de 
l’eau potable et de l’eau pour leurs petits ruminants. Les trois suivantes, Délé (celle du 
milieu), Daiwa (puits de chameaux) et Sawoné (couleur savon) servent à abreuver les 
troupeaux de dromadaires. Sawoné est la plus grande et devient vite profonde (3 mètres au 
moins), les dromadaires restent donc proches du bord. Après un tournant vers la gauche, 
hors de vue car cachée par les parois du Guelta, elle perd son statut d’abreuvoir et devient la 
mare aux crocodiles. 

 

En saison chaude, la gestion de l’eau de ces cinq réserves d’eau s’organise selon le principe 
que « le premier venu a le droit d’abreuver son troupeau en premier».  

 

Site Durée 
d’observati
on 

Dromadair
es 

Bovi
ns 

Cheva
ux 

Ane
s 

Mouto
ns 

Chèvr
es 

Estimatio
ns  

Guelta 
d’Archeï 

2h matin 

2h apres-
midi 

1h soir 

530 

620 

310 

-   50 40 1200 - 
1500 D /j 

Guelta de 
Bachikilé 

2h soir 650 -   20 60 2000 D /j 

Tokou, 2 
puits et 2 
puisards 

4 h matin 70 - 9 240 490 560  

Bir Monou 30 mn 
matin 

23 -  30 90 45  

Bir 
Kashébou 

30 mn soir 80 9 1 14 8   

Bir Baki 30 mn soir 22 12 - 9 48  150 D/j 

Bir Bachiké 30 mn soir 12 4 - 8 93 34 100 D /j 

Bir Kéhélé 30 mn soir 24   11 47 28  

Déli source 30 mn soir -   2  14 150 PR/j 
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Photo : sawoné et daiwa, Guelta d’Archeï (I.T., 07/2011) 

 

Selon les éleveurs de petits troupeaux (40 têtes de dromadaires ou moins), ce principe n’est 
pas toujours respecté par les bergers conduisant des troupeaux de 200 têtes de 
dromadaires ou plus. Ils se disent « bousculés par des grands troupeaux ». Et ils font cas de 
vols de leurs dromadaires « qui se perdent dans les grands troupeaux (entretien 
Kachébou)». Pour ces raisons, certains éleveurs préfèrent abreuver leur bétail sur les puits 
de Tokou et de Kachébou au lieu du Guelta d’Archeï.  

 

Gestion des puits 

 
Photo : puits de femmes, Tokou (I.T., 07/2011) 

 

La gestion des puits et des puisards visités par la mission se fait selon le même principe du 
« premier venu, premier tour d’abreuvement ». A priori, l’utilisation de ces points d’eau n'est 
pas payante. La répartition des tours d’abreuvement se fait en fonction du nombre de 
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fourches disponibles, qui varie entre 2 et 4. S’il n’y a pas de droits prioritaires apparents 
d’une communauté sur le puits, la gestion se fait en fonction du débit du puits. Si l’attente est 
longue, le berger peut décider d’aller vers un autre puits pour abreuver ces animaux. Comme 
le nombre des puits fonctionnels dans la zone est restreint, la réalité est que le berger n’a 
pas d’autre choix que de rester et d’ attendre son tour.  

 

La mission a eu connaissance de l’existence d’un comité de gestion sur le « puits d’Etat » de 
Tokou (un puits publique de type moderne construit par l’ONPVH). Le comité, composé de 6 
gestionnaires, a été installé lors de la construction du puits « sur initiative propre des 3 chefs 
de quartiers installés aux alentours de Tokou (information non confirmée) ». Deux 
gestionnaires étaient sur place lors du passage de la mission.  

 

Selon les explications, les gestionnaires du puits de Tokou ont plusieurs tâches :  

� Ils décident de l’utilisation du puits et de son ouverture aux troupeaux de passage. 
Ainsi, sur les 4 fourches, un est réservé pour les passants (lors du passage de la 
mission, une caravane de sel attendait effectivement son tour d’abreuvement). 

� Ils peuvent rappeler des gens à l’ordre quand ils jettent des ordures dans le puits. 

� Ils interviennent pour régler des bagarres autour des puits et supervisent le 
paiement des dommages et intérêts aux personnes agressées.  

� Ils informent l’Etat quand le puits nécessite une réparation.  

 

Par rapport à ce dernier point, des éleveurs rencontrés à Tokou constatent la non-présence 
de l’Etat. Après plusieurs demandes de surcreusement, restées toutes sans suite, ils ont 
finalement décidé de collecter de l’argent dans leurs quartiers et de construire leur propre 
puits ; malheureusement sans résultat positif.  

 
2.4. Bétail 
 
2.4.1. Effectifs et croissance du bétail au niveau national 
 

Sur le plan national, les statistiques montrent l’important accroissement du cheptel tchadien 
depuis 1990 (tableau 5)16. La croissance est forte pour toutes les espèces de ruminants. 
Dans la période de 1970 à 1990, les cheptels bovins et ovins ont diminué fortement tandis 
que les effectifs de caprins et de dromadaires n’ont cessé de croître et connaissent 
actuellement une forte dynamique (Toutain, 2011). 

 

Année Bovins Caprins Ovins Dromadaires 

2009 7.2 6.4 2.9 1.3 

2000 5.8 5.1 2.3 0.8 

1990 4.3 2.8 1.9 0.5 

(1970) (4.5) (2.3) (2.3) (0.3) 

Tableau 5 : Evolution du cheptel national tchadien, en millions de têtes (FAOStat 2011) 

 

                                                 
16 Tout cheptel confondu (pastoral, agropastoral, cheptel des agriculteurs)  
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Selon Toutain (Toutain et al, 2000) : « une analyse de données par préfecture il y a dix ans 
avait montré le déplacement géographique de la répartition du bétail entre 1966 et 1996 : 
initialement il était concentré dans les zones pastorales et agropastorales. En 1976, les 
effectifs avaient chuté dans presque toutes les régions. En 1991, les élevages étaient en 
croissance, mais surtout dans les zones soudaniennes et agropastorales. En 1996, il s’était 
encore accru en zone soudanienne et le Sahel était redevenu pastoral ».  

 

2.4.2. Effectifs du bétail dans l’Ennedi 
 

La mission a cherché à établir des informations chiffrées sur les effectifs et la répartition des 
cheptels dans l’Ennedi, mais n’a pas pu obtenir de données fiables. Le manque de données 
pour la région était confirmé par la DOPSSP au niveau du Ministère de Développement 
Pastoral et des Productions Animales (comm. pers. O. M. Saleh et S. Aubague).  

 

Une indication des effectifs du cheptel présent dans l’Ennedi en 1989 ressort de l’inventaire 
des ressources agro-sylvo-pastorales du B.E.T. effectué par (Agrotechnik, 1990) :  

 

Bovins Caprins-Ovins Dromadaires Asins Equins 

8.760 2.040 160.000 1.500 300 

 Tableau 6 : Effectifs du bétail dans l’Ennedi en 1989 

 

2.4.3. Croissance du bétail dans l’Ennedi 
 

 
Photo : Guelta d’Archeï (I.T., 07/2011) 

 

Toutes les personnes rencontrées s’entendent sur une chose : le vrai problème dans la 
région est la croissance rapide des effectifs de ruminants, et, plus spécifiquement, les 
dromadaires. Cette augmentation date depuis 1990 mais elle s’est accentuée lors de ces 
derniers dix ans. Les interlocuteurs ont donné des explications à plusieurs niveaux : 

a. Lors des années de grandes sècheresses, et plus particulièrement celle de 1974, les 
éleveurs de la région ont assisté à une diminution forte, voire une disparition totale, 
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de leur cheptel. Les femmes plus âgées rencontrées en parlent encore : « nous 
avons perdu nos animaux, autour des puits et dans des plaines sans pâturages 
(entretien Déli)». Si la plupart des éleveurs ont pu reconstituer leurs troupeaux 
depuis, ils ont cherché à constituer des troupeaux de taille plus importante : 
« aujourd’hui il faut avoir 70 à 80 têtes (de dromadaires) pour être à l’aise ; avant (les 
sècheresses) 40 têtes suffisaient (comm. pers. médiateur) ». Selon les éleveurs 
rencontrés, la nécessité d’accroître leurs troupeaux est liée d’une part à une 
augmentation des coûts de la vie, et d’autre part à une crainte de vivre de nouveau 
une année de grande sècheresse. Car, si ils s’entendent pour dire que la pluviométrie 
s’est améliorée depuis les années 1990, ils disent également qu’il y a un 
raccourcissement de la période de saison des pluies : « nous nous préparons déjà 
pour des nouvelles années de sècheresse (entretien Bachikilé)».  

 

b. Après la rébellion, la vente des dromadaires pour la consommation de la viande (vers 
la Libye surtout) est devenue un marché lucratif et croissant. Plusieurs éleveurs de la 
région se sont investis dans ce commerce lucratif et ont aujourd’hui des troupeaux de 
taille importante17. Elle a crée une classe d’éleveurs commerçants. Devenus riches 
en peu de temps, ces éleveurs investissent dans l’élevage des dromadaires à des 
fins commerciales. Il faut dire que « la situation actuelle que vit la Libye peut faire 
craindre une baisse de ces échanges commerciaux et une baisse des revenus des 
éleveurs.” (Renaudin & Raillon, 2011).  

 

c. La majorité des grands troupeaux dans la région appartiennent aux nouveaux 
propriétaires ou propriétaires dits ‘absents’. Il s’agit ici de personnes qui sont 
devenues riches grâce à des fonctions d’Etat ou de l’Armée, et qui ont investi une 
partie de leur capital dans le bétail. Ce ‘capital sur pied’ est confié aux bergers payés 
pour leur travail qui conduisent les troupeaux vers des points d’eau et des zones de 
pâturage dans la région. Cet élevage de prestige est répandu notamment à Kalaït et 
à Fada. Selon le chef de canton d’Archeï, les propriétaires des grands troupeaux sont 
connus par tous et que leur nombre se situe actuellement entre 10 et 20 troupeaux. 

 

2.5. Solutions envisagées par les populations 
 
2.5.1. La construction des ouvrages hydrauliques 
 

Les éleveurs (femmes et hommes) rencontrés sont quasi unanimes par rapport à la 
nécessité d’augmenter le nombre d’ouvrages hydrauliques dans la frange ouest du massif de 
l’Ennedi. 

 

Les femmes parlent surtout de l’installation des points d’eau pour la consommation humaine. 
Le témoignage d’un groupe de femmes âgées rencontré au niveau du site d’Archeï montre à 
quel degré la qualité de l’eau a changé depuis les années ‘70 : « avant les sècheresses, 
l’eau que nous buvions venait (des puisards) d’Igwa et de Ténéba, comme maintenant. Cet 
eau était claire comme l’eau de source ; aujourd’hui elle est jaune ».  

 
                                                 
17 A titre d’exemple, l’éleveur dit le plus riche dans la zone aura deux troupeaux de 200 têtes de dromadaires 
pour une famille de 5 personnes. Cet éleveur n’avait que peu d’animaux étant plus jeune et il a su constituer ses 
troupeaux lors de ces dernières 20 années via le commerce avec la Libye. 
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Elles envisagent comme solution « la construction d’un château d’eau ou d’un forage à 
proximité de nos maisons (entretiens Tokou et Archeï) ». 

 

Les éleveurs hommes rencontrés à Tokou, Kachébou, Baki, Bachiké, et Ouadi N’Dou 
souhaitent avant tout une augmentation des puits cimentés style ONHPV :  

� pour y abreuver leurs troupeaux – un souhait exprimé surtout par les éleveurs 
ayant des petits troupeaux ; 

� pour alléger la pression sur les points d’eau existants ; 

� dans l’objectif de s’installer et de renforcer le contrôle sur un espace donné. 

Certains éleveurs proposent des puits à débit important, d’autres préfèrent un maillage de 
puits à débit moyen18. 

 

Selon le chef de canton intérim d’Archeï, et une dizaine d’ hommes jeunes et âgés présents 
lors de l’entretien avec lui, il est nécessaire et possible de diminuer la pression pastorale sur 
le Guelta d’Archeï durant les derniers mois avant la saison pluvieuse (de Mai à Juillet). Selon 
eux, les sources au fond de la gorge sont abondantes, mais il est nécessaire d’intervenir 
pour diminuer la pression sur le site. Pour libérer le site, le chef de canton propose la 
construction de trois grands barrages sur des sites de Tarboul (Ouadi Haouach), de Hadjer 
Grad (Ouadi Chili, à l’Ouest de la route Kalaït - Fada) et entre Begey et Beyou (sur des 
affluents qui alimentent le Ouadi Chili). Cette solution, formulée suite à une réflexion menée 
sur l’avenir du site d’Archeï, était l’objet de vives discussions entre éleveurs rencontrés sur le 
terrain (voir 2.2.2).  

 

Pour le chef de canton intérim d’Archeï, la gestion raisonnée du site d’Archeï en saison 
chaude, c’est-à-dire une limitation du nombre de dromadaires ayant le droit d’accès à l’eau 
de surface dans la gorge, sera difficile à mettre en place : « nous ne pouvons pas interdire 
aux uns et tolérer pour les autres d’abreuver leurs troupeaux sur le site. Il vaut mieux encore 
totalement fermer le site. Nous pouvons, dans le cadre d‘un projet, décider de fermer le site 
et de nous déplacer vers un autre lieu à proximité de nos champs de mil. Nous le ferons, 
mais à la condition que l’Etat nous construise les trois grands barrages ainsi qu’un puits et 
un mini-barrage là où nous cultivons le mil ». 

 

2.5.2. L’accès aux services de première nécessité  
 

Les éleveurs rencontrés ont également fait cas de la nécessité de prévoir des services de 
base dans la zone (école, santé, marché, soins vétérinaires). Les femmes surtout ont parlé 
du manque d’écoles pour leurs enfants et de leur difficulté d’accès aux soins en cas de 
complications lors de l’accouchement19. 

                                                 
18 Ce maillage devrait cadrer avec les normes établies par le MHUR, qui préconise un maillage de 40 
kilomètres d’intervalle entre puits, et une construction des puits à débit moyen (comm. pers. Cadre 
MHUR, atelier de restitution).  
19 Il y a une sage-femme à Fada, une sage-femme à Kalaït et une maternelle non fonctionnelle à 
Fada. 
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3. DISCUSSION 
 
3.1 Ressources en eau 
 

Il a été demandé : i) de connaître la source d’approvisionnement et la qualité des eaux du 
Guelta d’Archeï dans le contexte d’un modèle conceptuel hydrologique du site et ses 
environs, et ii) d’identifier et de caractériser les risques éventuels de pollution de l’eau et de 
proposer des solutions atténuantes. 

 

3.1.1 Les sources des Guelta d’Archeï : eau fossile  ou non ?  
 

Théoriquement, les sources du Guelta d’Archeï, comme celles de Bachikilé, pourraient être 
des sources d’eau fossile. Les conditions hydrogéologiques sont favorables à l’existence 
d’une nappe fossile non-rechargeable. Pourtant, pour les deux sites, l’analyse des 
températures des eaux de source montre que l’eau est relativement chaude. Ceci semble 
indiquer que l’eau n’est pas d’origine fossile.  

 

Cela laisse la place à trois hypothèses : 

1. Il existe des sources d’eau fossile, mais ces sources sont localement rechargées 
par l’infiltration de quantités importantes d’eaux de pluies dans les fissures, 
fractures et canaux présents dans les grès primaires érodés des plateaux.  

2. Les sources permanentes du Guelta d’Archeï et d’autres sources permanentes 
(2.1.2), ainsi que les puits environnants, sont uniquement alimentés par des eaux 
souterraines qui se rechargent par l’infiltration des eaux de pluies dans les grès 
primaires des plateaux.  

3. Les sources permanentes et les puits sont uniquement alimentés par des eaux 
souterraines qui se rechargent d’une part par l’infiltration des eaux de pluies dans 
les grès primaires des plateaux, et d’autre part, par un drainage d’eau à partir des 
grès secondaires de la dépression de Mourdi. 

 

Les trois hypothèses sont à vérifier avec des études plus approfondies. Toutefois, la mission 
pense que la troisième hypothèse pourrait être un modèle conceptuel hydrologique valable 
qui expliquerait l’écoulement des eaux et la recharge des nappes souterraines. 

 

3.1.2 Un modèle conceptuel hydrologique 
 

Géologiquement parlant, la zone de l’Ennedi est constituée d’une formation du socle 
granitique au Sud. Cette formation se noie sous les formations grésues primaires 
superposées par les grès secondaires, formations déposées lors des époques géologiques 
récentes (carte 11). Les grès, par leur nature, sont fortement fracturés et, de ce fait, ont des 
qualités de perméabilité importantes. Ils agissent comme une éponge qui absorbe l’eau et 
qui la relâche peu à peu sur les points d’intersection de la nappe avec la surface. C’est sur 
ces points d’intersection que se forment les sources (semi-)permanentes. Les ouadis qui 
alimentent le massif de l’Ennedi s’écoulent des points culminants et imbibent la formation 
gréseuse le long de leur parcours. L’eau ainsi stockée ressort par des sources, sources qui 
se trouvent notamment dans le fond des gorges comme celles d’Archeï et Bachikilé (carte 
12). 
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Carte 11 : Unités hydrogéologiques dans l’Ennedi 
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Cette hypothèse devient d’autant plus plausible quand on sait que le plateau continental et 
les hautes plaines du massif de l’Ennedi présente une pente générale vers le Nord, et que 
les niveaux de grès en dalle qui traverse les grès blancs du massif montrent également un 
faible pendage (de 3 à 3”) vers le Nord.  

 

Le modèle conceptuel hydrologique propose que les sources et puits soient également 
alimentés en partie par l’eau stockée dans la pénéplaine du Mortcha. La pente générale de 
la pénéplaine est Est-Ouest. 
Toutefois, il existe 
certainement une rupture de 
pente qui s’effectuerait selon 
une ligne dont l’origine serait 
située dans la région de 
coordonnées x=21’25, y = 
16’30 et dont l’orientation 
serait sensiblement Nord-
Ouest.  

 

La pente du socle au nord de 
cette ligne étant orientée vers 
le nord, le socle plongerait 
ainsi sous le massif de 
l’Ennedi (carte 12). Autrement 
dit, nous serions en présence 
d’une superposition de 
réseaux hydrographiques 
correspondant à des périodes 
fluviatiles successives, comme 
cela a pu être mis en évidence 
par Franc et Guichard dans les 
régions situées plus au sud 
(Ouaddaï) et par l’Université 
de Hambourg pour le 
Ounianga-Kébir.  
 
Seul, un nivellement 
relativement étendu de cette 
région peut permettre de 
confirmer cette hypothèse.  

 

Carte 12 : Coupe schématique hydrogéologique Amdjarass - dépression de Mourdi 
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3.1.3 Qualité d’eau et risque de pollution 
 

La pollution des eaux au niveau et proche des points d’abreuvement vers la fin de la saison 
chaude20 est confirmée pour les mares et les puisards dans la gorge du Guelta d’Archeï et le 
Guelta de Bachikilé ainsi que pour les puits visités. Il y a une nuisance certaine des nitrates 
pour la consommation des eaux pour la boisson.  
Un des constats qui ressort clairement est que, à l’exception des échantillons prélevés tout 
près de la source de Bachikilé, d’Archeï et de Déli, aucun échantillon n’est conforme aux 
normes directives décrétées par l’OMS/Tchad pour l’eau de consommation humaine. Tous 
les échantillons ont des taux d’azote nitrique et de nitrates qui dépassent les normes, et 
plusieurs montrent une concentration excessivement élevée de bactéries fécales. Ceci est 
notamment le cas pour les échantillons pris au niveau des les mares en aval dans la gorge 
du Guelta d’Archeï et le Guelta de Bachikilé. Ces eaux sont tellement chargées en 
ammonium et nitrite, que leur contamination peut provoquer de l’oxygène de sang d’ou le 
risque d’anémie chez les usagers.  
 
La concentration de l’azote nitrique et des nitrates est également bien élevée pour les 
puisards dans le Guelta et pour les puits fonctionnels visités (Tokou, Monou). La 
contamination de ces derniers se fait par l’activité de puiser l’eau et par l’eau d’infiltration : 

� La contamination en puissant l’eau est importante sur les puits ouverts sans 
margelle, ou ayant une margelle en mauvais état, comme c’est le cas pour la 
plupart des puits de la zone. En puisant l’eau, la corde à puisette traine par terre et 
fait facilement entrer des déchets animaux qui se trouvent aux alentours du puits, 
polluant ainsi l’eau au fond du puits.  

� La contamination par infiltration a lieu surtout en hiver. L’ammoniac et de l’urée 
contenu dans les déjections et l’urine des animaux oxydent et engendrent 
localement un excès de nitrates. Ces nitrates descendent lentement avec les eaux 
d’infiltration vers la nappe souterraine, de l’ordre de 1 à 2 mètres par an21. Une fois 
arrivés dans la nappe, ces eaux polluées coulent vers les points les plus bas, 
comme les sources, les forages de captage, ou les rivières souterraines alimentés 
par les nappes.  

 
A part un risque confirmé pour la santé humaine de par la pollution de l’eau de boisson22, 
d’autres risques de la pollution existent :  

1. La contamination des eaux souterraines en fin de saison chaude : les nitrates 
polluant les nappes souterraines finissent par arriver dans les rivières et les lacs, 
qui sont les exutoires naturels des nappes ; ils y engendrent l’eutrophisation. 

2. Une augmentation de la pollution en aval des ouadis à la fin de la saison 
pluvieuse ; les nitrates modifient les conditions d’oxydo-réduction, peuvent y 
engendrer une modification de la végétation naturelle et peuvent affectent l’écologie 
des milieux souterrains (bactéries et micro-invertébrés souterrains vivant dans la 

                                                 
20 Les concentrations de la pollution des eaux (des mares dans les Guelta notamment) changent par saison. Elles 
sont moins élevées en saison pluvieuse, et plus élevées a la fin de la saison chaude. 
21 Cette lenteur s’explique parce que le sol contient déjà de l’eau, maintenue sur le profil vertical par capillarité. Si 
la nappe aquifère sous-jacente est par exemple à 10 mètres sous la surface du sol (on définit le sommet de la 
nappe comme la surface de l’eau que l’on peut observer dans les puits), alors il faudra entre 5 et 10 ans pour que 
les nitrates arrivent à la nappe. 
22 Il faut dire, que la perception des populations n’est pas la même que celle des OMS. Localement, l’eau du 
Guelta d’Archeï dite polluée est perçue comme un remède extraordinaire contre les maux de ventre. 
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nappe)Un déséquilibre dans le système écologique dans le fond de la gorge du 
Guelta d’Archeï, surtout au niveau de la vie aquatique.  

 

Au niveau de la vie aquatique, il est difficile de savoir si les crocodiles du Nil dans le Guelta 
d’Archeï sont affectés par les taux de concentration d’azote nitrique et de nitrate élevés dans 
l’eau. On parlait déjà du risque de leur disparition dans les années 1960 (Le Rouvreur, 
1989), et pourtant ils sont toujours là. Ils semblent donc assez résistants. Par contre, il se 
peut que la pollution ait un effet sur leur nourriture de base (poissons, grenouilles et insectes 
aquatiques).  

 

3.1.4 Solutions atténuantes pour limiter la polluti on de l’eau 
 

Une solution atténuante pour limiter la pollution d’eau de surface et des puisards dans le 
Guelta d’Archeï vers la fin de la saison chaude est l’augmentation des points d’eau pour 
l’abreuvement du bétail et l’installation des forages et des pompes pour l’eau de 
consommation humaine. Jusqu'à présent, les tentatives de créations de points d’eau dans la 
zone ont connu des échecs à cause du manque de données fiables sur la composition des 
différents horizons des grès en fonction des profondeurs. Pour mieux cerner la situation 
hydrogéologique de la zone, des études et des sondages de toute la lithologie de la surface 
jusqu’au socle sont à envisager. Les sites potentiels se trouvent aux alentours de la ville de 
Fada et du Guelta d’Archeï. La profondeur des forages négatifs et positifs dans ces zones, 
accompagnée de niveaux statiques variables, suppose la présence de plusieurs étages 
susceptibles de contenir de l’eau sous forme de nappes perchées.  

 

Des forages profonds ainsi placés sur des sites bien précis, avec des ouvrages 
hydrologiques et des alentours bien construits, pourront permettre de fournir de l’eau de 
qualité pour le bétail et pour la consommation humaine. 

 
3.2 Systèmes pastoraux dans l’Ennedi  
 

Il a été demandé : i) de connaître et d’analyser la place du Guelta d’Archeï dans le système 
de production pastorale de la région, ii) de mieux connaître les usagers actuels des 
ressources en eau et leurs besoins, iii) de valider l’hypothèse que le site d’Archeï connaît 
actuellement une pression pastorale, iv) de venir avec des propositions au cas où il est 
proposé de mettre en place des nouvelles règles d’utilisation des ressources en eau.  

 

3.2.1 La place du Guelta d’Archeï dans le système d e production pastoral de la 
région 

 

Situé dans la frange ouest du massif de l’Ennedi, le Guelta d’Archeï est une gorge profonde 
alimentée par l’eau des ouadis et par des sources permanentes situées en tête de la gorge 
qui aboutissent sur des plaines assez riches en végétation. Il fait partie d’un ensemble des 
ouadis et gueltas constituant une zone à l’usage pastoral qui compte parmi les plus 
productives de la région. Pôle d’attraction pour des groupes sociaux installés dans l’Ennedi 
et dans les régions aux alentours, les pâturages de cette zone sont recherchés pour leur 
bonne valeur pastorale.  
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Les mouvements saisonniers montrent l’importance des aires de pâturages au sud-ouest de 
l’Ennedi, le long des ouadis Hawach, Hadjer, Chili, Chili Domaine et Sala (voir la carte 10) 
notamment en saison de pluies et en saison froide. Etant situés loin des points d’eau 
permanents, ces pâturages sont relativement peu exploités durant la saison chaude, et 
constituent ainsi une réserve fourragère. Par contre, les pâturages proches du Guelta 
d’Archeï et d’autres points d’eau importants commencent à souffrir d’une surcharge 
pastorale en saison chaude.  

 

La surcharge temporaire et locale des pâturages proches des points d’eau permanents 
s’inscrit dans une dynamique de changement plus large. Depuis une vingtaine d’années, les 
systèmes de production pastorale se modifient. Les changements sont attribués : 

� aux effets du changement climatique. Ce changement, particulièrement lié aux 
grandes sécheresses, a visiblement modifié le paysage, 

� aux effets secondaires liés aux évènements turbulents dans la région, 
� et surtout, en réaction aux deux premiers, une modification dans la composition des 

cheptels et une croissance rapide des effectifs de ruminants, dont plus 
spécifiquement de dromadaires.  

 

Depuis les sècheresses on assiste à un changement de la composition des cheptels, dans 
l’Ennedi comme dans d’autres régions. Ce changement est plus radical au Sud, ou l’élevage 
de bovins s’est considérablement amoindri et se voit remplacé par l’élevage de dromadaires. 
L’élevage de petits ruminants est en pleine extension dans toutes les régions, auprès des 
agro-pasteurs tout autant que des pasteurs. Et l’élevage de prestige prend de l’ampleur dans 
toute la région Nord (Renaudin & Raillon, 2011). 

 

En conséquence, on observe depuis quelques années un afflux plus important vers des aires 
de pâturages de l’Ennedi, afflux freiné uniquement par le nombre limité des points d’eau 
permanents dans la zone. Si la pression directe sur les aires de pâturages n’est pas encore 
ressentie, l’équilibre pastoral de la zone est devenu nettement plus fragile depuis une dizaine 
d’années. 

 

3.2.2 Stratégies d’adaptation des éleveurs  
 

Les stratégies d’adaptation engagées par les usagers des ressources en eau de la zone 
d’étude sont multiples :  

 

Diversification du cheptel 

La diversification du cheptel et la reconversion vers d’autres espèces animales plus 
adaptées aux conditions des zones plus arides, font partie des stratégies d’adaptation 
engagées par les éleveurs dans les régions au Sud de l’Ennedi dont certains s’intéressent à 
exploiter les pâturages de l’Ennedi.  

 

Elevage de prestige 

L’élevage de prestige se répand de plus en plus, et on trouve des propriétaires absents dans 
tous les grands centres, comme Kalaït et Fada. Il diffère de la diversification du cheptel dans 
le sens qu’il engage d’autres acteurs (propriétaires absents ne pratiquant pas l’élevage 
extensif eux-mêmes) et d’autres motivations. Vouloir transformer son argent en ‘capital sur 
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pied’ viable est notamment une réaction des personnes riches ayant peu de confiance dans 
le bon fonctionnement des systèmes bancaires du pays. Le site du Guelta d’Archeï est 
directement concerné par l’élevage de prestige car les eaux du site servent à abreuver de 
grands troupeaux de dromadaires (200 têtes et plus) en saison chaude. Ces troupeaux 
appartiennent partiellement aux nouveaux propriétaires ‘absents’.  

 

L’élevage de prestige était discuté lors de l’atelier de restitution. Plusieurs participants, dont 
le représentant du Ministère de Développement Pastoral et des Productions Animales, ont 
reconnu qu’il s’agissait d’un vrai problème, non seulement dans l’Ennedi mais aussi ailleurs 
au Tchad, et que ce problème devrait être résolu de façon interne par l’Etat et par les 
ressortissants qui se trouvent à N’Djamena. 

 

Migrations économiques  

La migration économique temporaire ou définitive vers d’autres zones est une autre stratégie 
d’adaptation engagée par des éleveurs dans la région Nord. Si les informations exactes 
manquent sur ces types de migrations dans l’Ennedi, il est certain que les migrations 
temporaires des jeunes prend de l’ampleur dans toute la sous-région (comm. pers., B. 
Heker). 

 
Sédentarisation 

Il y a une motivation croissante au sein d’une partie des communautés vivant dans la Guelta 
d’Archeï de se regrouper et de créer des villages. L’intention est de réduire leur vulnérabilité 
et de renforcer leur assise sociale pour mieux contrôler leur espace de vie. Ils espèrent 
pouvoir accéder plus facilement aux services de base et de diversifier leurs activités 
économiques. Certains envisagent de s’imbriquer davantage dans des réseaux politiques.  

 

3.2.3 Pressions existantes sur le site d’Archeï 
 

La pression sur la végétation et la faune se traduit par la mort des grands arbres, 
l’ensablement des ouadis et la diminution voire la disparation des espèces fourragères et 
fauniques. Cette pression vient d’une part des effets négatifs des changements climatiques 
et d’autre part d’une augmentation du bétail aux alentours du site d’Archeï. La faune a 
également souffert du braconnage, notamment pendant les évènements turbulents dans la 
région. 

 

Au niveau du site d’Archeï, la pression sur l’eau se traduit par une pollution accrue de l’eau 
et une diminution du niveau d’eau. Cette pression augmente avec la croissance des effectifs 
de bétail en saison chaude.  

 

Ces dernières années, le site reçoit de plus en plus de troupeaux de dromadaires, souvent 
de plus de grande taille (>200 têtes). Les propriétaires de grands troupeaux, généralement 
bien connus par les éleveurs sur place, sont partiellement des nouveaux propriétaires 
‘absents’ et partiellement des éleveurs de la région qui ont bénéficié du marché lucratif de 
vente des dromadaires vers la Libye.  

 

La croissance des effectifs de bétail se ressent également sur les autres points d’eau 
permanents dans la région (puits de Kalaït, Tarboul, Tokou).  
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La carte 13 montre à quoi peut ressembler cette croissance des effectifs pour le site 
d’Archeï. A partir d’une estimation théorique23 et des informations obtenues sur le terrain24 
deux scénarios se présentent. 

 

  

 
 

Carte 13 :  Estimation théorique du nombre de dromadaires s’abreuvant par mois 

Au niveau du site d’Archeï 

 

Les deux scénarios montrent le nombre total de tours d’abreuvement25 que le site d’Archeï 
est susceptible de fournir par mois. 

1. Le premier scénario (1) se base sur une arrivée de 1.200 têtes de dromadaires par 
jour pendant la saison chaude. Il en sort que le site permet 3.360 tours 
d’abreuvement au cours du mois de juillet uniquement. 

2. Le deuxième scénario (2) se base sur une arrivée de 300 têtes de plus, à savoir 
1.500 têtes de dromadaires par jour pendant la saison chaude. Il en sort que le site 
fournit 4.200 tours d’abreuvement toujours au cours du mois de juillet.  

 

En sachant qu’un dromadaire est capable d'ingurgiter 100 litres d'eau en 3 à 4 minutes en 
saison chaude, une augmentation de 300 dromadaires augmente le prélèvement de l’eau 
avec 84.000 litres par mois. On s’imagine facilement l’effet de l’arrivée de quelques grands 
troupeaux (> 200 têtes) de plus sur le site.  

 

Cet exemple théorique montre une tendance bien réelle, car il est confirmé par la population 
locale et des personnes ressources que, d’année en année, le site d’Archeï reçoit plus de 
troupeaux. Dans ce sens, l’hypothèse de départ est bien validée.  

                                                 
23 Le calcul est basé sur les estimations suivantes : abreuvement des dromadaires en saison froide : 1 x mois, en 
saison froide : 1 x 2 semaine et en saison chaude : 1 x 5 à 7 jours ; augmentation graduelle des troupeaux sur le 
site à partir du mois de janvier. 
24 sur la situation de 2000 et la situation d’aujourd’hui 
25 tours d’abreuvement des dromadaires. 
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3.2.4 Nouvelles règles d’utilisation d’eau pour le site d’Archeï ?  
 

La gestion raisonnée du site d’Archeï en saison chaude, c’est-à-dire limiter le nombre de 
dromadaires ayant un droit accès à l’eau de surface dans la gorge, était rejetée comme 
solution lors des discussions sur le terrain. Dans un contexte ou les relations sociales sont 
complexes et parfois encore tendues il est effectivement difficile de mettre en place des 
règles d’utilisation qui visent à empêcher l’accès aux grands troupeaux pendant une période 
de l’année ou à régulariser le nombre de bétail par jour.  

 

La fermeture totale du site d’Archeï dans le cadre d’une préservation de ses eaux, de sa 
flore et de sa faune est envisageable, mais uniquement après avoir garanti l’ouverture 
d’autres points d’eau permanents suffisamment importants (en nombre et/ou en taille) pour 
satisfaire les besoins d’abreuvement des troupeaux dans la zone.  

Du point de vue écologique, la fermeture totale du site aura globalement un impact positif sur 
la préservation de la flore et la faune in situ. Il est difficile de prédire avec certitude quel sera 
l’effet sur la petite colonie de crocodiles. D’une part, la fermeture totale du site diminuera la 
concentration de l’azote nitrique et des nitrates dans « la mare des crocodiles ». Il est 
possible que ceci aura un effet positif sur la croissance des populations aquatiques 
(poissons, grenouilles etc.), qui forment la nourriture de base des crocodiles. En même 
temps, s’il s’avère que les crocodiles se nourrissent des excrétas des dromadaires, la 
fermeture totale du site les privera de cette nourriture.  

4. Recommandations opérationnelles 

 
 
� Favoriser un dialogue large avant toute interventio n  
 

Intervenir uniquement au niveau de la Réserve du Guelta d’Archeï ou au niveau du site 
d’Archeï ne sera pas une solution pour diminuer les pressions sur le site, car ces 
pressions viennent de l’extérieur. Pour instaurer une gestion durable des ressources 
pastorales, améliorer les conditions de vie et préserver en même temps les qualités 
écologiques exceptionnelles du site d’Archeï, il faut instaurer un dialogue plus large avec 
l’ensemble des usagers et de s’assurer que la concertation a lieu avec tous les parties 
concernées au niveau local et sous régional. Cela veut également dire que tous les 
processus d’identification, de négociation et de décision devraient être menés avec 
l’ensemble des usagers de la zone et que la planification des interventions pour la 
Réserve du Guelta d’Archeï ou le site d’Archeï devrait être coordonnée en concertation 
avec des interventions dans les zones aux alentours. 

 
� Prendre en compte les besoins des populations  
 

Les besoins des populations usagères des ressources pastorales dans la partie ouest de 
l’Ennedi sont clairs : augmenter le nombre d’ouvrages hydrauliques tout en protégeant 
les pâturages contre une surcharge pastorale et améliorer les services de base dans la 
zone (école, santé, marché, soins vétérinaires). Les deux aspects sont importants, et 
intervenir sur un aspect sans tenir compte de l’autre risque de créer un déséquilibre voire 
un désintéressement de la part des populations concernées.  
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� Fermeture du site d’Archeï ? 
 

La mission confirme que le site d’Archeï connaît actuellement une pression pastorale de 
la part d’une augmentation des troupeaux sur le site et propose d’intervenir afin de 
diminuer cette pression. Deux solutions se dégagent. La premiere solution, envisagée 
par une partie des intermédiaires rencontrés sur le terrain, est la fermeture totale du site 
d’Archeï. Elle nécessite la construction de nouveaux points d’eau de «déconcentration» 
(barrages et/ou puits modernes) dans d’autres zones. La deuxième solution est la mise 
en place des règles pour limiter le nombre de dromadaires sur le site en saison chaude. 
Cette solution, rejetée lors des discussions sur le terrain, nécessite également la 
construction de quelques nouveaux points d’eau de déconcentration. 

 

La mission se pose la question si la fermeture totale du site d’Archeï n’est pas trop 
radicale : i) elle aura un impact important sur les dynamiques pastorales dans la zone ; ii) 
elle enlèvera une partie de l’attraction (touristique) et de la beauté de ce site 
exceptionnel ; et iii) ses effets sur l’équilibre de l’écosystème in situ, notamment sur les 
crocodiles de Nil, ne sont pas bien connus.  

La mission comprend que dans le contexte social actuel il est plus difficile de mettre en 
place des règles d’utilisation qui visent à limiter l’abreuvement au niveau du site d’Archeï. 
Mais elle pense que des accords de principe peuvent être négociés à partir d’une 
concertation large et réelle entre l’ensemble des usagers. 

Le choix définitif pour une gestion raisonnée voir une fermeture totale du site d’Archeï 
appartient bien attendu aux populations locales. Avant d’opter pour l’une ou pour l’autre 
solution, il est impératif d’impliquer l’ensemble des populations usagères dans le 
processus de négociation et de la prise de décision. Il est également important de revoir 
avec elles : a) les risques de pollution au niveau du site d’Archeï, b) les risques liés à une 
augmentation des troupeaux dans l’Ennedi Ouest et c) les conséquences que cette 
augmentation peut avoir sur l’équilibre pastoral des zones d’installation des nouveaux 
points d’eau.  

 
� Précaution autour de l’installation des nouveaux ou vrages hydrauliques 

 

Les pâturages dans la zone ouest de l‘Ennedi l’Ennedi (ouadis Hawach, Hadjer, Chili, 
Chili Domaine et Sala) sont recherchés pour leur bonne valeur pastorale. L’ouverture de 
ces pâturages, de par une installation des nouveaux points d’eau, entrainera 
certainement un afflux important des troupeaux venus notamment des zones au Sud et à 
l’Est. Ce qui risque de créer une pression pastorale.  

Pour minimiser ce risque, les choix des lieux d’installation, du maillage et de la taille des 
nouveaux ouvrages hydrauliques sont à faire avec beaucoup de précaution. La mission 
recommande d’opter plutôt pour un maillage suffisamment espacé des puits à débit pas 
trop élevé (autour du 5 m3/h) et d’éviter la mise en place des pompes motorisées ou des 
puits à grand débit. S’il y a lieu de construire des barrages, la mission recommande 
d’opter pour une série de mini-barrages à la place des grands barrages, qui risquent de 
créer un surpâturage et des conflits dans la zone.  
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� Proposition de pistes d’intervention 
 

Trois pistes majeures d’intervention se dégagent :  

1. un programme de gestion durable des ressources pastorales (eau et pâturages) ; 
2. un programme de mesures d’accompagnement (santé, éducation) ; et 
3. un programme de conservation et de préservation de l’environnement (l’inscription 

du Guelta d’Archeï sur la liste du Patrimoine Mondial de l’UNESCO).  

 

La mission conseille vivement de démarrer les trois en même temps. Au cas ou il faudrait 
quand-même démarrer l’une avant l’autre, la mission recommande de :  

� démarrer avec des interventions identifiées lors de la concertation large qui vise 
une amélioration des conditions de base (eau, éducation et santé),  

� monter des structures de concertations locales autour de ces interventions et  
� y rattacher des interventions ayant un objectif à plus long terme (gestion des 

ressources durables, conservation et préservation de l’environnement). 
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4. RECOMMANDATIONS OPERATIONNELLES 

 
� 1. Programme de gestion durable des ressources past orales 

 

Ce programme aura pour objectif global de sécuriser l’élevage pastoral dans la partie 
ouest de l’Ennedi. Il aura pour objectifs spécifiques i) l’instauration d’un cadre de 
concertation sur la gestion durable des ressources pastorales de la zone et ii) la 
construction et la gestion concertées des nouveaux ouvrages hydrauliques pastoraux 
pour décharger les points d’eau existants et pour l’ouverture des pâturages. Ce 
programme suivra un approche d’aménagement de territoire régional. Il saura intégrer 
que l’installation des ouvrages hydrauliques est toujours un choix social et stratégique. Il 
prendra soin de proposer un maillage équilibré des points d’eau et de minimiser les 
risques de surpâturage et de tensions entre groupes sociaux. Il travaillera de concert 
avec d’autres acteurs du développement dans la zone, notamment BAIPE, APIDE, UE et 
sur d’autres projets hydrauliques et environnementaux dans la zone. Il tiendra compte 
des dynamiques dans les régions aux alentours notamment au Sud et dans les grands 
centres, particulièrement la ville de Kalaït, qui est un véritable carrefour d’échanges et un 
point fragile en ce qui concerne les tensions.  

 
� 2. Projets de mesures d’accompagnement 
 

Ces projets pourront être menés par des partenaires sur place (APIDEL, BAIPE), avec 
des financements ponctuels comme projet d’accompagnement d’un programme plus 
large ou dans le cadre d’un financement PADL-GRN/EU.  

 
� 3. Inscription du Guelta d’Archeï sur la liste mond iale de l’UNESCO 

 
La proposition de classer la Réserve du Guelta d’Archeï comme Patrimoine Mondial pour 
l’UNESCO apporte des avantages et des contraintes pour les communautés usagères de 
cette zone.  
 
Avantages.  Cette proposition représente un avantage pour la préservation de 
l’environnement et permettra une gestion durable des ressources en eau en conservant 
l’écosystème du Guelta d’Archeï déjà fragile. Elle pourrait favoriser la mise en place d’un 
cadre de concertation réunissant l’ensemble des parties concernées et contribuera à 
l’instauration d’une vision plus large sur la place que tient le Guelta d’Archeï dans le 
système de production pastorale de la région. L’inscription sur la liste du Patrimoine 
Mondial de l’UNESCO facilitera la mobilisation des bailleurs pour financer des 
programmes environnementaux et des projets sous forme de mesures d’atténuation et 
d’accompagnement pris en faveur du changement des habitudes. Elle permettra la tenue 
de campagnes de sensibilisation et de formation en faveur des populations autochtones. 
Et elle incitera les visiteurs à venir dans la zone (touristes, bailleurs), ce qui pourrait 
engendrer des activités économiques pour les populations locales. 
 
Contraintes. La contrainte principale est que la promotion des bonnes pratiques en 
matière d'utilisation durable de la diversité culturelle et naturelle du Guelta d’Archeï 
demandera des populations usagères autochtones tenues de changer leurs habitudes. 
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Ces changements ne sont pas nécessairement appréciés, et le programme risque de se 
confronter au refus et à la résistance des populations. Comme il est le cas pour d’autres 
sites mixtes inscrits sur la Liste du Patrimoine Mondial de l’UNESCO (Le Tassili n'Ajjer 
au Sud-est de l'Algérie, la zone protégée du Wadi Rum en Jordanie, la zone de 
Conservation de Ngorongoro au Tanzanie), les interdits en faveur de l’environnement 
seront nombreux. Certains sont relativement faciles à réaliser, comme l’interdiction du 
baignade dans le bassin de recueillement, la gestion des déchets des animaux dans la 
gorge et en amont du site, la régulation du ramassage du bois morts et le suivi des 
espèces phares fauniques, herbacées et arborées de la zone. D’autres peuvent susciter 
un intérêt local, mais nécessitent une analyse plus poussée et une concertation large 
basée sur des données réelles afin d’établir le possibilités réelles de succès, comme la 
mise en place d’un projet d’écotourisme ou la protection des animaux phares (mouflons à 
manchettes, crocodiles du Nil, singes, lézards etc.). D’autres encore peuvent susciter 
une réelle résistance, comme des changements au niveau des habitudes liées à la 
gestion d’eau sur place (notamment l’habitude de donner libre accès au site d’Archeï à 
tout troupeau de passage). Il est important de s’assurer de la vraie volonté sur le terrain 
par les populations locales de se mettre ensemble pour protéger le site et sauvegarder 
les espèces phares avant de pousser le projet d’inscription sur la liste du Patrimoine 
Mondial de l’UNESCO. 
 
Observations.  La mission recommande de bien prendre soin de la qualité de la structure 
et de l’organisation du programme même. Avant de démarrer le processus de 
l’inscription sur la liste du Patrimoine Mondial de l’UNESCO, il est important que les 
conditions d’entrée sont clairement établies. Il faut notamment :  

� s’assurer de la volonté politique de s’engager sur du long terme, à savoir la 
mise en place du dossier et des projets qui en découlent ;  

� clarifier le rattachement du dossier d’inscription au niveau du Ministère de 
tutelle ; 

� avoir le personnel qualifié et le budget nécessaire pour suivre le dossier ;  

� s’assurer que le comité interministériel soit ratifié et fonctionnel, que les 
fonctions soient bien définies et que les relations avec les partenaires et la 
recherche soient clairement établies.  

La mission recommande également que l’inscription du Guelta d’Archeï sur la liste du 
Patrimoine Mondial de l’UNESCO soit suivie localement par une structure autonome élue 
en concertation avec l’ensemble des usagers concernés. Cette structure sera capable de 
prendre des initiatives concrètes et travaillera en même temps sur des questions de 
préservation du Guelta d’Archeï et sur des questions de développement rural de la zone. 
La composition de cette structure sera mixte et réunira les représentants réellement 
représentatives des différents groupes d’usagers et sociaux (éviter les courtiers du 
développement) et leurs partenaires directs impliqués dans le développement intégré de 
la zone. Les comités mixtes mis en place dans le cadre des projets pastoraux AFD au 
Tchad Central et Oriental peuvent servir comme exemple.  

 
� Renforcer le cadre juridique et institutionnel 
 

La mission encourage les initiatives qui cherchent à renforcer le cadre juridique et 
institutionnel de la gestion des aires protégées et la conservation et la valorisation du 
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patrimoine national du pays (loi portant sur le régime des forêts, de la faune et des 
ressources halieutiques, code pastoral).  

 
� Suivi climatique et écologique 

 

La mission propose d’installer une station climatique et des échelles limnométriques pour 
un suivi au niveau du Guelta d’Archeï. Un suivi écologique est souhaité, notamment pour 
des espèces phares rares et en voie de disparation. Ce suivi pourrait être conduit en 
collaboration avec les gardes forestiers locaux et le service du Ministère de 
l’Environnement et des Ressources Halieutiques (MERH) à Fada. 

 
En conclusion 
 
Trois pistes majeures d’intervention dans la partie Ouest de l’Ennedi en général et le Guelta 
d’Archeï en particulier ont été formulées, ainsi que des recommandations sur l’approche à 
suivre dans le cadre des actions futures. La mission conseille de démarrer ces pistes 
d’intervention de façon intégrée. Elle estime qu’il sera plus facile de mettre en place une 
gestion durable des ressources pastorales et d’établir un programme de conservation et de 
la préservation de l’environnement à partir d’une concertation large avec les populations 
usagères et des activités de développement local identifiées par les populations elles-
mêmes.  

 

Quant au site d’Archeï, il est clair que des nouveaux principes et des nouvelles règles 
d’accès et de gestion sont nécessaires. Le choix de ces règles d’utilisation n’est pas encore 
établi et revient aux populations locales : il nécessite plus de concertation et d’études. La 
mission espère que la DUE pourra appuyer ce processus, et, sur du long terme, le 
programme intégré, et est prête à contribuer au développement des fiches d’action avec 
propositions plus détaillées. 
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Annexe 1 : Termes de référence 
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Annexe 2 : Liste des personnes rencontrées  
 

DIAGNOSTIC PASTORAL DE LA ZONE DE LA GUELTA D'ARCHE Ï EN VUE DE LA 
GESTION DURABLE DES RESSOURCES NATURELLES 

 
Nom: Moussa ismael Mohamed 

Fonction : Expert Hydraulicien Particip Gmbh 
Numéro de téléphone / 
fax: + 235 66 30 44 00 / 99 91 00 32 

E-mail:  tolfo5@yahoo.fr 
 
Nom: Ilse Tempelaar 

Fonction : Expert Pastoraliste , Chef de mission Particip Gmbh 
Numéro de téléphone / 
fax: + 33 6 43 53 95 88 / 2 98 3943 89 

E-mail:  ilsetempelaar@me.com www.ilsetempelaar.com 
 
22 Juin 
Nom: Michael Rourke 

Fonction : Conseiller Chef Section Infrastructures 
Numéro de téléphone / 
fax: + 235 22 52 72 76 / +235 22 52 71 05 / portable : 66 00 88 66 

E-mail michael.rourke@eeas.europa.eu 
 
Nom: Christos Solomonides 

Fonction : Attaché 
Numéro de téléphone / 
fax: + 235 22 52 72 76 / +235 22 52 71 05 / portable : 63 39 97 82 

E-mail:  Christos.SOLOMONIDES@eeas.europa.eu 
 
Nom: Hisseine Hadj Tchéré 

Fonction : Chargé de Programmes Section Développement Rural 
Numéro de téléphone / 
fax: + 235 22 52 72 76 / +235 22 52 71 05 / portable : 99 85 47 20 

E-mail:  Hadji-tchere.hissein@eeas.euopa.eu 
 
Nom: Hassane Abakar 

Fonction : Chargé de Programmes Section Infrastructure 
Numéro de téléphone / 
fax: + 235 22 52 72 76 / +235 22 52 71 05 / portable : 66 25 29 39  

E-mail:  abakar-mahamat.hassane@eeas.europa.eu 
 
Nom: Pierre Trellu 

Fonction : Chargé de Programmes Section Développement Rural 
Numéro de téléphone / 
fax: + 235 22 52 72 76 / +235 22 52 71 05 
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Nom: Abatcha Kadaï 

Fonction : Coordonnateur Cellule ACTION/FED 
Numéro de téléphone / 
fax: +235 22 51 46 23 / +235 22 51 87 41 / portable : 66 29 80 55 

E-mail:  actionfed@actionfed.org 
abatcha.kadai@actionfed.org 

 
Nom: Ferdinand Baizebbe Na-Pahimi 

Fonction : Chargé de Programmes / Projets Infrastructures et Santé 
Numéro de téléphone / 
fax: 

+235 22 51 46 23 / +235 22 51 87 41 / portable : 66 30 63 72 / 95 
87 75 42 

E-mail:  baizebbe_ferdinand@yahoo.fr 
baizebe.ferdinand@actionfed.org 

 
23 Juin 
Nom: Mahamat Lamine Younous Kosso 

Fonction : SG Ministère de l'Hydraulique urbaine et Rurale 
Numéro de téléphone / 
fax: + 235 22 52 50 00 / portable : 99 66 21 49 

 
Nom: Kore Allafouza , en présence de Yosko Bollar et Rozi Mamai 

Fonction : Directeur Adjoint de l’Hydraulique Pastorale, MHUR 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 66 29 51 06 / 99 59 62 43 

E-mail:  koreallafouza@yahoo.fr 
 
Nom: Kouka Jean Roger 

Fonction : Responsable de la documentation CNAR 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : + 235 66 24 33 32 

 
Nom: Joel Dogui Dakadi 

Fonction : SAF CNAR 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : + 235 66 32 56 45 

 
Nom: Henri Ouya Bondoro 

Fonction : Géographe Télédétection CNAR 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 63 27 92 75 

 
Nom: Abdoullaye Souleymane 

Fonction : Cadre Ministère de l'Hydraulique Urbaine et Rurale 
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Nom: Abdelkarim Adoum Bahar 

Fonction : Secrétaire Général UNESCO au Tchad 
Numéro de téléphone / 
fax: / portable : +235 66 6 98 34 / 99 61 64 77 

E-mail:  abdelkarim_adoum@yahoo.fr 
 
Nom: Mariam Madingar 

Fonction : Chef de Division Culture et Activités Transversales a la COMMAT / 
UNESCO 

 
Nom: Adoum Diar Mogodi 

Fonction : Député Ennedi 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 99 22 50 75 / 66 57 86 81 

 
Nom: Abduallaye Diar 

Fonction : Entreprise prive Hydraulique 
Numéro de téléphone / 
fax: +235 21 25 21 33 000 / portable : 66 90 67 17 

 
25 juin 

Nom: Pierre Armand Roulet, en presence de Jean Marc Froment (SCF) et 
le responsable du Parc de zakouma 

Fonction : Consultant / Chercheur indépendant / Dr. en Géographie 
Numéro de téléphone / 
fax: 

Tel RCA : + 236 72 26 99 74 
Tel France : + 33 6 87 83 93 73 

E-mail:  rouletpa@yahoo.fr 
 
26 juin 
Nom: Oumar Nene Tassy 

Fonction : Diecteur de la Conservation du Patrimoine Culturel 
Numéro de téléphone / 
fax: +235 252 44 45 / portable : 910 12 94 / 693 63 13 / 270 92 12 

E-mail:  oumarnene54@yahoo.fr 
 
Nom: Odette Tangar 

Fonction : MCJS 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 66 29 71 28 

 
Nom: Ousmane Mamat Saleh 

Fonction : Directeur DOP 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 66 25 35 08 / 99 26 80 86 

 
Nom: Serge Aubague 

Fonction : Conseiller DOP 

E-mail:  serge.aubague@wanadoo.fr 
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Nom: Sven Oehm 

Fonction : Géographe / Conseiller Réserves Naturelles 
Numéro de téléphone / 
fax: +235 57 67 705 / + 49 179 916 26 72 

E-mail:  sven.oehm@gmail.com 
 
Nom: Lisette 

Fonction : Chercheur URD 
 
Nom: Frederick Duvigneaux 

Fonction : Coordinateur UNDSS 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 66 38 41 04 

E-mail:   
 
27 juin 
Nom: Dr Likius Andossa 

Fonction : Paléontologue, Chercheur / Enseignant Université N’Djamenat  
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 66 33 81 12 

 
Nom: Ahunta Djimdoumalbaye 

Fonction : Paléontologue 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 99 34 35 42 / 66 30 49 84 

E-mail:  Ahounta1.9@gmail.com 
 
Nom: Nicoletta Avella 

Fonction : Attachée Section Développement Rural  
Numéro de téléphone / 
fax: +235 22 52 72 76  

E-mail:  nicoletta.avella@eeas.europa.eu 
 
Nom: Madeleine Onclin 

Fonction : Conseiller, Chef Section Développement Rural 
Numéro de téléphone / 
fax: + 235 22 52 72 75 / 22 52 89 77 

E-mail:  Madeleine.ONCLIN@eeas.europa.eu 
 
28 juin 
Nom: Ali Brahim Bechir 

Fonction : Chercheur Labo de Farcha 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 66 25 42 61 

E-mail:  Ali_brabe@yahoo.fr 
 



 78 

Nom: Zakaria Bardei 

Fonction : Ressortissant de la zone 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : + 235 99 29 10 75 / 66 29 10 75 

 
Nom: Adoum Tahir Ali 

Fonction : APIDEL 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 66 33 77 / 99 34 13 14 

E-mail:  kaidaoui2002@yahoo.fr 
 
Nom: Souleymane Marday 

Fonction : Chauffeur 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 99 28 64 99 

 
29 juin  
Nom: Bohiy Nokour 

Fonction : Sous-Préfet 
Numéro de téléphone / 
fax: +235 66 49 11 44 

 
Nom: Mahamat Haimou Brahim 

Fonction : Sous-Préfet adjoint 
Numéro de téléphone / 
fax: +235 62 36 26 11 

 
Nom: Oudai Toli 

Fonction : Chef de Canton Borogat 
 
Nom: Hissein Angata 

Fonction : Chef de Canton Gaeda hadjer 
 
Nom: Sokaya 

Fonction : Chef de Canton Gaeda 
 
Nom: Ali Hissein Khamish  

Fonction : Chef de Canton Koma 
 
Nom: Hassan Hamid 

Fonction : Représentant Chef de canton Archei 
 
30 juin 
Nom: Yandi Wardougou 

Fonction : Secretaire Executif BAIPE 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 95 10 86 62 
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Nom: Issa Tahir Lougoum 

Fonction : Gestionnaire APIDEL 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 66 88 32 32 

 
Nom: Hamid Neby Sougoumi 

Fonction : Charge de Domaine BAIPE 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : + 235 66 23 16 81 

 
Nom: Tahir Goukouni 

Fonction : Gestionnaire BAIPE 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 66 75 79 81 

 
Nom: Hisseine Atmorosi et 4 autres éleveurs 

Fonction : Eleveurs rencontrés sur le puits de Baki 
 
Nom: 4 éleveurs 

Fonction : Hommes rencontrés sur le puits de Bachiké 
 
Nom: 2 éleveurs 

Fonction : Hommes rencontrés sur le puits de Hekelé 
 
1 juillet 
Nom: Adoum Hassan Fouda 

Fonction : Secrétaire Général Fada 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 66 25 82 48 

 
Nom: Mahamat Maine 

Fonction : Préfet Fada 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 66 44 -6 61 / 99 10 53 77 

E-mail:   
 
Nom: Brahim Bokar 

Fonction : Maire Fada 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 63 75 72 03 

E-mail:   
 
Nom: Goukouni Daoussa 

Fonction : Secrétaire au niveau de la Mairie de Fada 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 66 96 45 83 
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Nom: Sadie Harba 

Fonction : Traductrice 
 
Nom: Bechir Heker 

Fonction : Traducteur / guide 
 
2 juillet 
Nom: Maina Bardei 

Fonction : Chef de Canton interim 
 
Nom: Maina Bardei, , Taher Bardei, , Idriss Djoma, et 4 autres hommes 

Fonction : Hommes rencontrés sur le site d’Archei 
 
Nom: Fatouma Maine, Fatima Toine et 3 autres femmes 

Fonction : Femmes rencontrées sur le site d’Archei 
 
3 juillet 

Nom: Nokri Barka, Tahar Idire, Moussa Koukouni, Hamid Nebi, Alaine 
Koraer, Bahar Hayer et 9 autres éleveurs 

Fonction : Hommes rencontrés sur le site de Tokou 
 
Nom: Fatouma, Egwa et 2 autres femmes 

Fonction : Femmes rencontrées sur le site de Tokou 
 
4 juillet 

Nom: Angata Adeba, Tchoun Barbotain, Egrei Notogo et deux autres 
éleveurs 

Fonction : Hommes rencontrés sur le site de Bachikilé 
 
Nom: 2 femmes 

Fonction : Femmes rencontrées sur le puits de Monou 
 
5 juillet 
Nom: Mariam Hereya, Amina Adoum, Fatima Adoum  

Fonction : Femmes rencontrées auprès de la source de Deli 
 
6 juillet 

Nom: Souaie Kalamai, Toher Elhadji Dramane, Yoma Bakou et 4 autres 
éleveurs 

Fonction : Hommes rencontrés sur le puits de Kachébou 
 
13 julliet 
Nom: Baba Elhadj Mallah 

Fonction : Directeur Général CNAR 
Numéro de téléphone / 
fax: + 235 22 52 32 14 / portable : 66 30 39 08 / 90 60 04 73 

E-mail:  malaybaba@yahoo.fr 
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Annexe 3 : Liste des personnes rencontr ées lors de l’atelier de restitution  
 
Nom: Hassane Abakar, 

Fonction : Chargé de Programmes Section Infrastructure 
Numéro de téléphone / 
fax: + 235 22 52 72 76 / +235 22 52 71 05 / portable : 66 25 29 39  

E-mail:  abakar-mahamat.hassane@eeas.europa.eu 
 
Nom: Madeleine Onclin 

Fonction : Conseiller, Chef Section Développement Rural 
Numéro de téléphone / 
fax: + 235 22 52 72 75 / 22 52 89 77 

E-mail:  madeleine.onclin@ec.eurpa.eu 
 
Nom: Adoum Diar Mogodi 

Fonction : Député Ennedi 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 99 22 50 75 / 66 57 86 81 

 
Nom: Baba Elhadj Mallah 

Fonction : Directeur CNAR 
Numéro de téléphone / 
fax: + 235 22 52 32 14 / portable : 66 30 39 08 / 90 60 04 73 

E-mail:  babamallaye@yahoo.fr 
 
Nom: Lamine Kosso 

Fonction : SG Ministère de l'Hydraulique Urbaine et Rurale 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : 235 66 25 46 17 

E-mail:  laminekosso@yahoo.fr 
 
Nom: Mahamat Ahmat Abderamane 

Fonction : PAFIB / MERA 
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 66 33 44 32 

 
Nom: Abdoulaye Ali Ahmat 

Fonction : ACTION-FED, chargé de programme 
Numéro de téléphone / 
fax: +235 66 25 37 55 

 
Nom: Dr Likius Andossa 

Fonction : Paléontologue, Chercheur / Enseignant Université N’Djamena  
Numéro de téléphone / 
fax: portable : +235 66 33 81 12 
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Annexe 4 :  Fiches d’entretiens sur les terrain  et hypothèses pour orienter la 
collecte des données 

 
 
N° _____ 
Date :    
Age approximatif :  jeune / adulte / vieux 
Nom de lieu : 
Coordonnées : 
Type de lieu :   case / point d’eau / village / autre 
  
CARACTERISTIQUES DE L’ELEVAGE PRATIQUEE  : 
De la zone avec terroir d’attache / de la zone sans terroir d’attache / extérieur de la zone 
Troupeau : bovins / bovins et petits ruminants dromadaires / dromadaires et petits ruminants 
petits ruminants  
 
L’AGRICULTURE :  
Pratiquez- vous l’agriculture ?    Non / Oui 
Où ?  
Près de  
Comment vous vous organisez ?  
 
ELEVAGE : 
Est ce que votre troupeau se déplace en dehors de L’Ennedi au cours des saisons ? oui 
/non/ année difficile 
Empruntez vous chaque année le même parcours ? oui / non 
Explication : 
Quand êtes arrivé ici cette année ? 
Parcours eggeh (saison chaude - repères) : 
Parcours njele (saison pluvieuse - repères) : 
Parcours donsou (saison froide - repères) : 
Quelles genre de difficultés rencontrez-vous sur votre parcours? (hiérarchiser) Comment 
résoudre ces difficultés à votre avis ? 
 
EAU : 
Qu’est ce qu’un point d’eau permanent à ………………y changerait ? (pour vous / pour 
d’autres) 
Quels point d’eau ? Puits, barrage, mares, autres :  
Où voudriez vous avoir ce point d’eau ? 
Pourquoi la ? 
Comment garantir l’usage pastoral de ce point d’eau par tout éleveur ? 
Et son entretien ? 
 
TYPOLOGIE : 
Qui sont les usagers de cette zone ? (type d’éleveur, éventuellement tribu) 
Qui effectue le même parcours que vous ? 
Votre statut social :   
Votre groupe social :   
 
PATURAGES : (bergers surtout)  
Les pâturages suffisent-ils aux animaux ?  
Les pâturages ont-t-ils changé depuis 10 ans ?  
Si oui, pourquoi ? 
Comment caractérise-t-on un bon pâturage ? (espèces indicatrices) 
Et un mauvais pâturage ? (espèces indicatrices) 



 83 

Gestion des pâturages – accès, organisation de son exploitation 
(Photos : fleurs – un rameau avec fleurs - un rameau avec des fruits – plant entier – feuilles / 
tronc ou tige.  
Prélever les plantes indicatrices) 
 
 
FAUNE : 
Espèces qui ont disparus 
Espèces qui ont réapparus 
Hypothèses par rapport à la gestion de l’eau dans l ’Ennedi : 
H1 :  Les utilisateurs installés à coté des points d’eau permanents ont un droit d'usage 

prioritaire reconnu par les autres 
H2 :  Les points d’eau sont gérés au quotidien par des gestionnaires ; ces gestionnaires 

représentent les intérêts du chef de canton 
H :  La gestion des points d’eau a évolué dans le temps en fonction des changements du 

milieu naturel et social. 
H4 :  Les chefs traditionnels sont favorables à la mise en place d’une structure de gestion 

pour le site d’Archei. 
H5 :  La disponibilité en ressources naturelles influence la gestion du point d’eau et permet 

de réguler le nombre d'usagers potentiels en fonction des saisons. 
 

Hypothèses par rapport à la végétation et la faune dans l’Ennedi : 
H1 :  Les paturages ne suffissent plus au nombre de bétail present dans la zone (surtout à 

la fin de la saison chaude) 
H2 :  Les usagers perçoivent les animaux sauvages comme appartenant au monde 

d’extérieur  
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Annexe 5 :  Typologie des troupeaux 
 

 COMPOSITIO
N DU 

TROUPEAU 

DE LA 
ZONE, 

TERROIR 
D’ATTACHE 

DE LA 
ZONE, 
SANS 

TERROIR 
D’ATTACHE  

EXTERIEUR 

 DE LA 
ZONE  

Chameliers > 70% D < 100> < 100> < 300> 

Bouviers > 70% B <50> <50> <150> 

Mixtes > 50% C/M <50>  <50>  <100>  

Eleveurs PR > 80% C/M <50>  <50>  <100>  

Agropasteurs/
Agriculteurs 

Variable <50>   

Pour la composition du troupeau : D = dromadaires, B = bovins, C = caprins, M = moutons. 
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Annexe 6 :  Ouvrages hydrauliques autour du Guelta d’Archeï 
 
Sur un rayon de 50 km :  
 

N° 
Ord
re Quartier Longitude Latitude Type Etat Date Prof T Niv St Débit Rabat 
8 KOCHEBOU 21.60944 16.825 Forage Fonctionnel   45 19     
9 TOUKOU 21.805 16.75528 Forage Fonctionnel 1995 57 20.66 3 13.44 
11 CHERO 21.87361 16.81028 Puits Utilisé 1996 16 10.4 6.7 4.23 
14 KOCHEBOU 21.60944 16.825 Puits Utilisé 1996 25.2 19.4 6.7 3.92 
15 TOUKOU 21.805 16.75528 Puits Utilisé 1996 27.85 21.8 6.7 4.35 
34 MOUNOU 22.17417 16.40528 Puits Utilisé   18.5       

35 
CHERO BIR 
DEGAU 21.87361 16.81028 Puits Utilisé 1963   10.4     

38 TOUKOU 21.80556 16.75611 Puits Utilisé 1963 8.8 8     
44 CHIBI 22.3175 16.70555 Forage Fonctionnel 1995 60 7.6 1.8 23.65 
45 CHIBI 22.31833 16.70555 Puits Utilisé 1996 9.8 7.24 1.9 1.16 
46 MONOU 22.17389 16.40417 Forage Fonctionnel 1995 60 12.28 3 3.35 

159 OUBEIKE 21.49806 17.0794 Puits Utilisé 1996 26.3 21.1 6.7 3.5 

186 
FADA 
DISPENSAIRE 21.58917 17.18472 Puits Utilisé   3 2     

187 FADA ECOLE 21.59167 17.175 Puits Abandonné           
188 FADA 21.59167 17.175 Forage Fonctionnel   156.65 4.65 9.7 11.55 
189 FADA EDJI 21.57472 17.18667 Forage Fonctionnel 1995 60 6.9 7.2 15.63 
190 FADA EDJI 21.57472 17.18667 Puits Utilisé 1996 14 7.3 6.7 4.65 
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Sur un rayon de 100 km : 
 

N° 
Ordre Quartier Longitude Latitude Type Etat Date Prof T Niv St Débit Rabat 

5 BECHIKE 21.38278 16.98417 Forage Fonctionnel 1995 60 26.38 6 16.22 

7 BECHIQUE 21.35139 16.9975 Puits Utilisé 1996 32.2 26.5 6.7 4.48 

42 TORBOL I 21.63139 15.965 Puits Utilisé 1996 47.63 41.6 6.7 4 

81 OUM HADJER 21.16083 16.38028 Puits Utilisé 1989 66 38.9 0.1   

85 
GONOU 
DOUHOUBA 22.01722 15.99833 Forage Fonctionnel  60   0 0 

87 CHIGUILA 22.34667 16.65167 Forage Fonctionnel 1995 21 9.13 3 3.15 

88 
 OUVRAGES 
ISOLES 22.34667 16.65167 Puits Utilisé 1996 13.7 9.76 2.9 1.16 

90 MARCHELLI 22.23083 16.07889 Forage Fonctionnel  60   0 0 

91 
GONOU OUEIBA 
1 22.09306 16.01556 Forage Fonctionnel  49   0 0 

119 KAOURA 22.62583 16.21 Forage Fonctionnel 1995 51 11.14 2.7 26.98 

120 KAOURA I 22.62583 16.21 Puits Utilisé 1996 18.5 11.85 6.7 4.03 

149 ELLICHI 21.57583 17.67611 Forage Fonctionnel  40   0 0 

154 KONDOR 21.20222 17.13694 Forage Fonctionnel 1995 60 24.9 6.2 14.53 

155 OUIBA 21.20111 17.13694 Puits Utilisé 1996 13.6 8.2 6.7 2.64 

158 OUADI NDOU 2 21.40195 17.19833 Puits Utilisé 1996 11 5.4 6.7 1.5 

160 TAME 21.16139 17.07694 Puits Utilisé 1996 9.5 7.5 1.2 0.4 

161 
KONDORI ( 
CAMPEMENT) 21.11056 17.15972 Puits Utilisé 1996 38.45 30.24 6.7 5.35 
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Annexe 7 :  Résultats in situ des analyses physico- chimiques et bactériologiques 
 
Analyses des paramètres indicatifs (in situ) : 
 
Nom du site Ph Température 

 (C° ) 
Conductivité 
 (µ siement) 

Date 

Puits Bakilé 6.6 36  277  03 /07/2011 
Kourrou 
Tchaouhrang 
(source) 

7.24 35.6 141.1 03 /07/2011 

Puits Bachiké 7.14 37.2 293 03 /07/2011 
AEP Ouadi Hachim 7.21 37.1 106.8 03 /07/2011 
Puits Baki 6.76 37.7 112 03 /07/2011 
Forage Jardin Fada 
Centre 

6.22 34.1 250 04/07/2011 

Source Principale 
Guelta d’ Archeï 

6.81 29.7 62.2 04/07/2011 

Guelta d’ Archeï 
première point aval 

6.85 29.8 57.7 06/07/2011 

Guelta d’ Archeï 
deuxième point aval 

6.34 29.3 83.6 06/07/2011 

Guelta d’ Archeï 
troisième point aval 

6.82 29.9 320 06/07/2011 

Guelta d’ Archeï 
quatrième point aval 
(accédé par le 
bétail) 

7.87 32.5 2470  04/07/2011 

Puisard au 
sédiments du Guelta 
Archeï 

7.33 31.8 913 04/07/2011 

Puits Kachébou 6.85 33.1 173.3 04/07/2011 
Tokou (1) puits 6.70 31.2 216 04/07/2011 
Tokou (2) puisard 6.63 25 277 04/07/2011 
Sources Déli 7 32.1 189 06/07/2011 
Ouadi Aroué Point 
de Chute sur Guelta 
Archeï (puisard) 

7.27 31.6 531 06/07/2011 

Puits Monou 7.22 31.3 759 05/07/2011 
 



 89 

Analyse des composantes de Nitrogène sur quelques points choisis (en mg/l) : 
 

Azote Nitrique Ammoni
um 

Azote Amonical Nitrite Observation Nom de Site 

N NO3 NO2 NH4 N NH4 NH3 NO2  
Guelta Bachikilé 
Source 

0 .16
1 

0.713 0.08 0.32 0.25 0.32 0.30 0.08 Pas accédé par le 
bétail 

Guelta Bachikilé 
1er point aval 

0 .23
2 

1.028 0.27 0.60 0.47 0.61 0.57 0.27 Accés limité 

Guelta Bachikil 
2eme point coté 
aval 

0.339 1.502 0.32 0.52 0.40 0.52 0.48 0.32 Accedé 

Sources Deli 0.78 0.346 0.07 0.36 0.29 0.37 0.35 0.07 Pas accedé par le 
bétail 

Ouadi Aroué 
(Chute à la 
Guelta d’Archeï 

0.237 1.050 0.16 0.08 0.07 0.09 0.08 0.16 Peu de bétail autour 

Source Guelta 
d’Archeï 

0.202 0.893 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 Pas accédé par le 
bétail 

Guelta d’ Archeï 
2eme point coté 
aval 

0.455 1.742 0.54 0.52 0.61 0.62 0.58 0.37 Accédé par le bétail 

Puits Tokou 0.156 0.69 0.04 0.06 0.05 0.06 0.06 0.04 Bétail autour 
Puits Monou 0.120 0.32 0.02 0.01 0.03

3 
0.011 0.53 0.02 Bétail autour 
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Annexe 8 :  Résultats laboratoires des analyses phy sico-chimiques et 
  bactériologiques 
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